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IlAMII.ToX REVELLE et L'osEMARY 
THEBY dan» " Good Women11  

production Robertjân-A Ole: 

UN CODE D'ETHIQUE 

Le nouveau bureau de censure de la ville Toronto vient 
de promulguer un code d'éthique ou de morale qui d i r igera 
les m e m b r e s dans le choix des films qui leur seront soumis. 
Les product ions renfermant de fausses informations sur le 
Canada et représentant d e s ac tes de violence sur des per­
sonnes o u des animaux, des i l lustrat ions morbides d'ivresse, 
d e s scènes de meur t re , d 'exécut ions prolongées. îles car i ­
ca tures du clergé ..des vues du momie interlope el «les fnmr-
ries d'opium seront iucxorahlt-meul censurées . 

— O — r 

Les t i t res sont souvent des charges contre le sexe fort. 
Ainsi, que pense t tvous de ces deux films : Trust your 
M i l e " i Fiez-vous à votre femme) et ^'Doii't trust your hus­
band" *Ne vous liez pas à votre m a r i ) . 

BETTY COMPSOX qui a débuté comme 
étoile à lu de Paramount dam "At the 

End of the Wolrd " production 
tiré.' de la pièce européenne 

du même titre. 

Photo prise t. n studio de la Cit Paramount 
n-i eOUTt d'une se n' de " Too Much 

• SpÈsdn av c Wallace Reid. 

Albert Capellani, l'un (his p ' emie r s et d - plus anciens 
d i rec teurs île vues animées Hu monde, est revenu de Paris 
pour en t re r aux Cosmopolitan Product ions. Avant son dé ­
part pour l 'Europe, il avail filmé i n s i d e Ihe Cup" el "The 
Wihl ( loose" que la compagnie doit dis t r ibuer sous peu. Ce 
brillant d i rec teur est né à Paris. Parmi les chefs-d 'oeuvre 
qu'il monta , dirigea et inspira, c i tons: "Les Misérables", de 
Victor Hugo; "La vie de Bohème" , avec Alice Brady; "Ca­
mil le" et "Tr i l ly" . avec Clara Kimball Young. Nommé plus 
tard d i rec teur pour les films Selznic'.c, il a dirigé Nazimova 
dans la plupart île ses productions. "The Wild ( loose", 
son dernier travail, esl un film lire d 'une nouvelle du gou­
verneur Morris. 

Dans "Cami l l e" , d 'Alexandre huma- , fils. Nazimova, la 
grande ar t is te r m s e , portera vingt toilettes qui sont toutes 
il"s creations de coutur ières par i s iennes . Ce film est pré­
paré avec un tel soin qu'il fera tomber dans l'oubli les au­
tre* product ions qui mil traité le même sujet. 

MAX LIJVDER, le fameux comique fran­
çais dan\ une scène de "Seven Years 

Bad Luck " montée par la 
< 'il- /l'il/ll I t.ion-f oli . 

1 nun 

m 
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r i . r s I I I ' T N T I I I ; \ T I : I : I N K I N S T I T U T I O N N A T I O N A L E 

Ouvert tous 
les jours de 
1 à 11 p. m. 

Ouvert tous 
les jours de 
1 à 11 p. m. 

du Canada-

RUE S.-CATHERINE OUEST (PRES MANSFIELD) 

TOUJOURS UN PROGRAMME 

DE PREMIERE CLASSE 

Le Capitol ne vous offre qu 'un p rogramme de première 
classe, tout ce que l 'espri t et l ' a rgent peuvent donner . 
Sans contredi t le plus beau p rogramme jamais offert 
au public de Montréal . 

• M U S I Q U E 

L'orchestre syiupbonique de 25 
musiciens du Capitol donne la 
musique dis grands opéras, sous la 
direction de John Arthur. I * jazz 
hand du Capitol — 'les jazzoma-
niaques. 

V U E S 

Les plus grandes productions du 
royaume du film sont montrées sur 
l'écran du Capitol. Première tour­
née des grandes vues et autres 
attractions de haut gout. 

I T Q D D I Y J ° u l - S ^e semaines, matinées: Tous les sièges, sauf les 
L L C ) I I I I À loges, 25 sous. Loges, 40 sous. Soirs, jours de fêtes, 

- samedis et dimanches, < n matinées : Tous les sieges, 
eseepté les loges, 45 sous. Ix>gcs, GO sous. 

DANS TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES, 
DEVRAIT SE TROUVER 

ta Revue 
Populaire 

Magazine l i t téra i re il lustré mensuel 

Chaque volume procure de bonnes heures qui 

délassent l'esprit tout en le meublant 

de connaissances utiles 

\ 

20 cents le numéro chez tous les dépositaires 

\ 
POIRIER, BESSETTE & Cie., 

131 , rue Cadieux, ^ 

Montréal ? v 

HELENE CHADWIt K. de la ' 'te Goldwyn. Une des plus jolies 
actrices de l'écran et gui a cette particularité de porter le nam 
du pays où elle est née. 

Me. et Mme RUPERT HUGHES. Ces écrivain* célèbres ont 
eixite récemment lex studios de la lie (iold/ryn en Californie. 
Là Mr. Hughes a participé à la mise ii Véeran d'une de ses 
oeuvres. 
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APRES MADAME X 

Après le t r iomphe q u e lu i 
valut: l ' in te rpré ta t ion dîe '"Ma­
d a m e X *% Miss Freder ick 
(Pau l ine ) n e peu t plus, figurer 
que d a n s d e s p roduc t ions 
d ' u n e t enue seên lque e t l i t t é ­
ra i re parfai te . " T h e Roads of 
I1 •<-•< tiu'i.y ' ". M. nr. j > i-i » tl i ;i i i L, s u c é e s . , 

est de ce l tes- là . Le film est 
u n e vers ion d ' u n d r a m e de 
• mann ing Pol lock t i ré d ' une 
nouvel le de O. Henry . Comme 
• m l e sait , plusieurs- éVrivains 
y on t mis la main. 

Ce t te p r o d u c t i o n s e ra t ou r ­
né e par la compagn ie Gold-
wyn. 

DE LA SCENE A L'ECRAN 

M m e Nazimova, qui. se eon-
i i a i l m a r t i s t e s , \ rent d e ra\ ir 

a u x Z ï e g f e l i f . Follies F u n e d e 

s e s p l u s gen t i l l es beautés e n la 

pe r sonne d e Consuelo F ï o w e r -
t o n . Cet te pe t i t e danseuse a u ­
ra i t des t a len t s d rama t iques in­
soupçonnés q u e Nazimova m e t ­
tra à Fessai dans sa produc t ion 
de " La Dame aux t l u m é l i a s " , 
d 'A lexandre Dumas , fils. 

* <• * 

CANADA 

Le nouveau b u r e a u de cen­
s u r e de l'a- i>Tu\ine<- i lOir lar i i» . , 

f o r m é l e t e r j anv ie r d e ce t t e 
a n n é e : , s e i n f i l t r e pins- r m i r i -

l iant d a n s Fcfnde des films, «pii 

lui sont soumis . C'est a ins i 
q u ' u n e product ion relatifs.-*! 
m e n t vieille " D a m a g e d Goods*, 
a é t é app rouvée e t sera p r o j e -
fi-i- il.-iins fund.- (a. |,,I-ha ïii'fi» jiHiar 

pe r sonnes au-desis-ns de 1 ft ans.. 
Le film fut m a i n t e s fois 'rejeté 
p a r l ' anc ien bureau.. 

Les censeu r s on t a r i ens o n t 
auss i s anc t ionné favorable­
m e n t " W a y I i w v t o Eas t " , p r o ­

duc t ion de Griffith, q u e le b u ­
r e a u d e c e n s u r e d e Québec a 
in te rd i t e p o u r d e s m i s o n s d e 
mora le . " W s f D o w n Eas t " fut 

pro je té a n t h é â t r e K o y a ï A h v v -

and ra , d e T o r o n t o , â des pr ix 
très* élevé». 

* *> # 

Rober t W . Pr ies t , prés ident 
du Film Market , a r e n d u d e r ­
n i è remen t ft s; .11. Dunning', d e 
M o n t r é s ! , l e s d r s i f t j s f t s f M é s d e 

" T h e N e * e r - P » - W e H p o u r 
tout l e Dominion du Canada. 
M . Dunn ing s 'es t assuré en n u ­
i re le con t rô le de " T h e Spoi­
l e r s " , film du F a r W e s t qui a 
l ' heu r d é p l a i r e aux Canadiens. 

UNE CORRECTION NE GUERIT PAS 
Ne croyez pas .que-les enfants puissent être guérit 
«tadéfaut d'uriner au. lit pur une fessée. Le mal 
est < .institutionnel, l'entant n'y peut rien. J'en­
verrai ù n'imi»orle quelle mère, mon excellent 
traitement, avec des Instructional djétajllflsj. 

\J n r \ I l O des ennui&de ce Kenre, 
n'envoyez nus- d'urgent, mais écrivez-moi d© 
suite, mon traiternent est fortement recommandé 
aux adultes souffrant de difficultés urina ires le 
jour ou la nuit. Ecrivez, pour truitcuicut d'essai, 
gratuit. | 

M R S . Mî. S U M M E R S 

BOX OST WINDSOR. ONTARIO 

L I S E Z 

LA REVUE POPULAIRE 

2 0 c e n t s le n u m é r o 

Pour Conserver et Rehausser * 

La B E A U T É 
Rien n'égale le 

L A I T D E S D A M E S R O M A I N E S 
D é l i c i e u s e m e n t p a r f u m é , le L A I T DES D A M E S 
R O M A I N E S fa i t d i spara î t re r a p i d e m e n t e t 
c o m p l è t e m e n t , b o u t o n s , p o i n t s noirs , hàle , r o u s . 
s c i u r e s , r ides , e t a u t r e s a c c i d e n t s e t Imper fec ­
t i o n s d e la peau e t rend a u v i sage la f r a î c h e u r e t 
l ' éc la t de la j e u n e s s e . Il a é t é a d o p t é par les 
h o m m e s pour en l ever le f e u du rasoir . 

En vente partout, 50c. le flacon de 6 onces (»»l»m II nn) 

Echantillon généreux expédié sur réception de 10 e'.s. 

c o o p e r & c i e . , • 
153, r u e des C O M M I S S A I R E S O., M O N T R E A L 

L a J e u n e M è r e 
en convalescence, même si elle est physiquement bien 
douée, devrait, après les fatigues de la maternité, ajouter 
à son régime un bon tonique reconstituant, qui renforcira 
son organisme épuisé et lui permettra de reconquérir sa 
vigueur, sa santé. Elle puisera dans le 

V I N S T - M I C H E L 
une vitalité nouvelle, un sang riche et régénérateur, elle 
écartera, par l'usage de ce tonique sans pareil, toutes les 
maladies et les faiblesses qui menacent, à cette époque, 
les femmes qui présument trop de leurs forces. 

Le Vin St-Michel est un apéritif 
agréable, un tonique reconstituant 
facile à digérer et d'une efficacité 
prouvée dans des milliers de cas 
d'anémie, de chlorose, de neuras­
thénie, de surmenage et de con­
valescence longue et pénible. Il 
se prend à la dose d'un verre à 
vin avant les repas et chaque fois 
que le besoin s'en fait sentir. 

O 0 0 
V M l C H E L 

«WMOCIXI Ch"«" '""1 

EN VENTE PARTOUT 

BOIVIN, WILSON 4 CIE, Umi l é ï 

«W. RUE ST-PAUL OUEST 
MONTREAL 

v 
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LE PANORAMA 
ORGANE MENSUEL DES THEATRES ET CINEMAS 

Enregistré, No 116, foMo 27027, conformément à Vaote des marques de commerce et dessins de fabrique. 

LES REFLEXIONS DU MOIS 
A PROPOS DU FILM " NAPOLEON " 

ON POUVAIT, ou plutôt on devait s 'a t tendre à un chef-
d 'oeuvre . H é l a s ! . . . 

Ce fdm, fait en France sous les auspices du gouverne­
ment et qui avait pour thème l 'épopée la plus grandiose 
qui fut jamais , ce film tourné à l 'occasion unique du cen­
tenaire du grand conquérant , ce fdm qui aurait dû être un 
modèle du genre que l 'on aurait projeté dans les cinémas 
du monde entier devant des specta teurs éblouis et conservé 
ensuite p réc ieusement aux archives pour les générat ions 
futures, ce fdm n 'a été qu ' une car ica ture grotesque à peine 
digne des p remie rs efforts dans la vie c inématograph ique . 

Aucun défaut n 'y m a n q u e : erreurs historiques, gravures 
enfantines au lieu de tableaux pleins de vie. truquage 
grossier, décors insignifiants, épisodes mal choisis et de 
durée mal calculée, photo défectueuse et enfin très mau­
vaise mise au poiht, 

Ajoutons 1 à cela u n Napoléon demi-bon dans quelques 
rares scènes et no to i rement insuffisant dans toutes les au­
tres, des généraux guignolesques , des paysages 
de carton et une figuration absolument nulle. 

Alors qu'i l aura i t fallu de l 'envergure , de 
l 'espace, des milliers d 'hommes et de la m a ­
jes té sur le tout, on a des choses pi teuses com­
me le sacre et la re t ra i te de Russie avec une 
douzaine de cabotins entassés sur une scène de 
théâtre mal t ruquée ; on a une ' ba ta i l l e de Wa­
terloo" prise au théât re éga lemen t—c 'e s t trop 
v i s i b l e — e t où l 'on aperçoi t bien six combat­
tants jouan t au soldat comme des pet i te* filles 
à la g rande dame. 

F ranchemen t d i recteurs et me t t eu r s en scène 
devaient avoir l 'esprit ailleurs et s'ils connais­
sent quelque peu leur métier , ils n 'on t pas dû 
ê t re très flattés eux-mêmes de leur product ion 
car il était impossible de plus mal faire. 

C'est regret table . Ce film, tourné au Canada 
et ce r ta inement aux Eta ts -Unis donnera, bien 
à tort une très fâcheuse idée de la product ion 
française. 11 faut l 'avouer, si une Cie amér i ­

ca ine avait eu un pareil sujet à filmer, avec t o u s les é lé ­
ments dont on disposait lâ-bas , le résul ta t aura i t é t é tout 
a u t r e . Il y aura i t e u des scènes, pr ises en Corse. à Brienne, 
à la Rnthière. à A r e i » - - u r - . \ u b e . ,i M o n h n i r a i l et naturel le­
m e n t à P a r i s e t Fontainebleau, il y au ra i t eu p e u t - ê t r e 
q u e l q u e s c a r i e s m a i s pas de d e s s i n s r idicules . Le film enfin 
a u r a i t é l é digne du sujet. 

Pauvre Napoléon 1 Ça ne -iiflisaïl donc p a s de l'avoir tor . 
hire à Sic-Hélène pendant six a n s . . . 

o > 

I L Y A des spectateurs qu i suivent avec tant d ' in térê t le 
jeu des acteurs qu ' i l s s ' imaginent de bonne foi ê t r e à leur 
place. Dernièrement l 'un de C e s spectateurs, suai t à g ros ­
s e s gou t t e s en voyan t s u r l ' é c r an un h o m m e q u i fendait du 
b o i s . 

O 

L E S C I E S .D 'ECHANGES sont ins t i tuées p o u r les films e t 
non pour les acteurs, On aurai t t o r t de c ro i r e q u e c ' e s t u n 
endroit où les é to i l e s de loin n i a pe inent renouveler leurs 
m a r i s ou l e u r - f e m m e s . 

O 

AU C I N E M A , il y en a q u i mâchen t d e la 
g o m m e , d ' a u t r e s qui expliquent, les titres à 

• l eurs voisins e t d 'au t res enfin qui d o r m e n t . Ce 
son t ces dern iers l e s moins encombran ts . 

CD 

( I N BON a c t e u r de Cinéma, sur son lit. de 
• mort , peut, facilement p rendre la chose en p h i ­
losophe e t se faire illusion, il n ' a q u ' à s ' imagi­
ner qu ' i l j o u e tout s implement un rôle. 

Ô 
LE NOM d'étoi le est trop vague et trop g é n é ­

ral;, aux ar t is tes qualifiés île ce t i t re on devrai t 
donner le nom d 'un a s t r e ayant un rappor t q u e l ­
conque avec l u i . On pourra i t alors appeler n o -
Ire g r o s ami Fa It y A rJ tuck le. Jupiter . 

LE C I N E M A éducat ionel f a i t chaque j ou r des 
progrès auxquels on ne pout qu 'applaudir car 
c 'est la vraie m é t h o d e d 'ense ignement , la plus 
complète et la plus agréab le à suivre. 

ABONNEMENT 

(Payable d'avance) 

Un an 3.00 
Six mois $1 .50 

( E x c e p t é Montréa l «t la b a n l i e u e ) 

U L E P A N O B A M A 

Vol. IL No 9 fuin l u ? l 

Publié mensuellement |iar 
rOntlKK * C1K. Kdlt.-Prop., 131 Ciull.iil. Montréal. 

Tél. E»t 6281 Directeur de la Redaction: F. de VIIINKI 11.. 

Enured at the St. Albana, Vt-, I'oatOXnce aa aeoond claaa matter 

NOOS ARRETONS la « m a » da Pano­
rama quand robotmemem «et «Kplr* à «nom» 
<itie rama TW»ft.<6« lo armacrlinjon polar on* 
antre péri «3 e. 

CHANGEMENTS D«nn*i-
nmia totijotm votre a,fi««ine adreaa «n nota 
Indiquant 4a mraaeue. PrSvemej-ixrua au 
m.flna quinze Xrara d'avarue. 

TRES IMPORTANT: Ecrive» toujour* vo­
tre i d m n complète et liai Me dana toute* 
vo» lettre». 
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lin but, A n t o n i o M o r e n o , b ien c o n n u i ln p u b l i c , e t C o r i n n e G r i f f i t h . 
Qettc dernière t i e n t b e a u c o u p :1 1' l iaHoge QUO l 'on v o i t s u r c e t t e p h o t o e t 
q u i a a p p a r t e n u I s o n grand -p i re ; le m o u v e m e n t , a n j o i m l ' l i u i r é p a r é e t 
en b o n f o n c t i o n n e m e n t , a v a i t é t é b r i s é p a r u n e Italie a u ' c o u r s î le l a 
p é r i o d e t r o u b l é e 1 8 6 1 - 1 8 8 5 . 

...i r i,\>i i - *.ir 1.1 - 1 r - m m , I : I : i s i i . \ i ,. \ I T \ . ; i : 

En h/tôt. à rnrn/hc. f ï o o r s o V f i b b - qui r e m p l i t le- rû le «le- I t l ac l t i c D a w 
• tan» / ' . ••• U .i;/,,:..//.,,./ i ri|„T|.i-ixftri.-ti<iii «le l'a' <'ie V i t a g r a p h ; 
à (imite, Wittrirf N o r t h <|iii Cr- n t !<• r.'> Ii - ih- .1 K'nfu* iVani le même film. 
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Lucretia Eastman Alice Lake 
Tom Eastman Carl Gérard 
Frank Underwood Rudolph Valentino 
Robert Alden Fred Turne r 
Old ,liin Eastman Charles Malles 
R u b y Law Inn l t h e a H a i n e s 

Une femme pardonne souvenl. si souvent . Le eas de Lu­
crélia Ea-lman en. est un. exemple . Son union avec Tom 
Eastman, Mis du plus r iche citoyen de la ville, est regardée 
comme nue excellente alla ire pour e l le . C'est au contraire 
Tom qnipeiit se vanter d'avoir pouf épouse nue femme 
c o m m e Lucrélia. Elle aj«prend de son pè re que son mari 
est un noceur qui boit et la t rompe copieusement . Après 
chacune de ses frasques, il promet de s 'amender et Lu­
cretia lui pardonne. 

Il s'éprend alors de Ruby Law toit qu ' i l invite un jour à 
par tager une croisière avec lut. 

" J ' accepte , dit-el le, mais à condition que votre é p o u s e 
noua accompagne ' 1 . 

Ils vont de ce pas ' il est lard dans la ntnl -surprendre 
Lucrélia qui refuse do les recevoir el m e n a c e de r o m p r e 
avec son mari, après avoir subi un pareil affront. 

Après leur départ , elle e n appel le à sort seul vér i table 
ami Frank Underw I qui lui conseille de demander une 
séparation de corps. 

Le pè re du j eune Eastman, convaincu que 1 influence de 
Lucrélia seule peut sauver son fils, s'y oppose. 

Mais celle-ci , dégoû tée à la fin de toutes les débauches 
el tr icheries de son mari, ne veut rien entendre . 

M. Eastman lui demande d 'accepter une épreuve avant 
d 'abandonner son lih pour épouser probablement en secon­
d e s nocèf Frank l 'ndcrwnod. 

Tous les deux, To m et Frank, prendront chacun le ba­
teau et se rendront au dëlroil de Hi tiring où un navire, 
chargé de, dix mil l ions de dollars, a é té pris dans les gla­
ces et déserté par l 'équipage. Celui qui alleindra le pre­
mier l'objectif el sauvera cet or disposera de Lucrél ia . 
Celle-ci doit cependant accompagner son mari . 

L e i deux hàliineiils prennent la mer. Le voyage fut bon 
quelques jours mais arrivé en vue des banquise-; de la mer 
arc t ique Tom perd.il courage et déclara qu'il ne poursui ­
vrait pas plus avant. 

Le navire d Underwood arriva lù-dessus à s i h a u t e u r . 
Celui-ci était résolu à se rendre jusqu 'au boul. 

"Si vou> ne continuez pas votre roule , d i t Lucrél ia à son 
mari, je m ' embarque avec Frank" . 

Elle atteignit avec lui le Detroit, récupéra les dix mil­
lions cl revint, à New-York où ils se marièrent , le père 
Eastman leur ayant concédé la moitié de la fortune qu'ils 
avaient, sauvée. 

o 

PAS SI VITE, BUSTER! 

IJusler Kealon. r in imi lab le bouffon du Melro. se croit 
bien sûr de son coup en ramassant la mise, montre et b r e ­
loque, mais il m'a pas encore vu la dern iè re car te du grand 
llux (straight-f lush) que Viola Dana tient dans sa m a i n . 
"Home Stuff", film qu ' in terprètent ces deux étoiles, est di­
rigé par Albert Kelley d 'après le scénario de Frank Hazey-
Àgnès Johnslon. 

Detix scenes de " Uncharted Seas" nrsTf<:r; KEATOX <t VIOLA DAXA 

rap& m m 

http://perd.il
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m m m m m m m m m m m m m m m m 

DOUGLAS 1/ I ' 7 . / ; I Y dans "One n Minute", 

production Thomas-H. htet oui abonde en incidents 

comiques; quelque chose d'infaillible pour guérir 

les neurasthéniques. 

CANADA 

Les d i rec teurs de théâ t res de Hull, 
province de Québec, de concer t avec 
les autor i tés municipales', on t vive­
men t protes té cont re une proposi t ion 
soumise à In législature de Québec à 
'effet î le monopoliser la percept ion de 

la taxe des amusemen t s que recue i l ­
lent ac tuel lement les municipal i tés au 
ii'olil ( l e s oeuvres d e char i té . Le g o u ­

vernement veut au jourd 'hui faire tom­
ber ces revenus considérables dans le 
trésor de la province, c o m m e avant la 
guer re . Cette mesure est mal vue de 
la population. 

L'ENNUI DES TITRES 

La b e l l e Ha rmd Myers, de l ' inversai 
City, est, à tourner un f i lm'dramat ique 
d e Greenwich Village, in t i tu lé : " T h e 
Dangerous Moment", qu'il ne faut pas 
confondre avec 'The Great Moment" , 
j oué par Gloria Swanson. 

1/ 1/./. lA' / .V et HOLMES HERBERT 
dans une scène dramatique de "The Wild Goose", 
production Cosmopolitan libérée par la d e Para-

un,mit. Dirigé personnellement par A. Cupi llilili. 

c'est un des meilleurs films produits jusqu'ici. 

L E S ' N O U V E L L E S P R O D U C T I O N D K OIE PARAMOUNT 

L ne si c ne 
,„ , , , " T h e M o n Mi I l | I » I U George M. l,„,d pour la Cie Paramount, d'après la nouvelle orUjmale Gilbert Parker. C'est un film 

.,.< ae XIK ,„/„/, ,/„„., hquel le* prineip.m, rotes sont confiés à James Knkwood, .4Are Holhslcr et Ann honest. 

m m m m m m m m m m m 
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DAVID PO WELL et MARY GLYNNÈ dank une tcine émo-
tiiinnmiti </. •• .\/'/"i, i H/H i s " . i "i st une histoire intensément 
ilruiiititi'jin. écrit par Edward KnobUfck et filmée aiw stu-
llilis d, Xi ir-l.uiuliill. 

CANADA 

Les artistes de l'écran semblent , depuis quelques mois, 
avoir l'ail la découverte du Canada, (l 'est une ruée vers 
notre pays où ils sont reçu-- cuinme des t r iomphateurs . Nous 
Nous a v i m s eu à Montréal, Hulh Roland el Ccorgc Walsh , 
de la Compagnie Fox. L'ouest recul en grandes pjiunpes 
Wal lace Heid et quelques au t res de moindre importance. 

— o '„' 
Buster Keaton renouvelle son contrai avec la Metre 

Pictures Corporation qui s 'occupe de la distr ibution de ses 
comédies . Ce célèbre bouffon est à machiner une alfa ire 
avec Natalie Tal inadge. Nous les re t rouverons probable­
ment partenaires dan- peu de temps, 

— o — 
Bebe Daniels, la délicieuse el coquette petite étoile, 

t iendra prochainement un rôle double dans un tilm édile par 
Realart: "Twa Weeks Will I Pay". C'est une crise chez 
les vedet tes de l ' éc ran : ces chères enfants veulent toutes 
j o u e r leur "dual ro le" . 

— o — 
Aux Etats-I ni». 1-e noirs ont leurs c inémas particuliers 

comme ill onl leurs églises el leur-, compartiments de che ­
mins de fer. E. Edward Kane vient d'en inaugurer une di­
zaine dan- le Sud a l'usage des noirs qui les fréquentent 
aussi ass idûment que les blancs. Au Canada, l ' argent n 'a 
ni odeur , ni couleur , et les salles devues animées, comme 
tous les endroi t- de réunions publiques sont ouver ts à tous, 
indifféremment. 

Katherine MacDonald, la plus belle art iste du cinéma, 
reste sous la direct ion de B. P. Schulberg avec qui elle v ient 
de signer un contrat de deux ans. Cette vedel le qui, il n'y 
a pas plus d 'un an et quelques mois, élait. complè tement 
ignorée, recevra pour cel te période la somme assez gentil le 
de $ 6 0 0 , 0 0 1 1 . La populari té q u ' a s u gagner Katherine Mac-
Donald lui vaut au jourd 'hui ces honorai res fantast iques. 
En effet, depuis que dans plusieurs concours elle a été c las­
sée au qua t r ième rang des vedet tes de l 'écran, les offres lui 
sont venues de tous côtés. Elles les déclina sans hés i ter 
pour accepter celles d e M. Schulberg à qui elle doit une 
lionne part de s e s s u c é e s . Elle tourne environ six films par 
année . Ses product ions de l 'an dernier sont les su ivantes : 
" T h e Thunderbo l t " , "The Beauty Marke t" , " T h e Turn ing 
Poin t" , "Pass ion ' s P layground" , "The Notorious Miss 
Lisle" et "Cur ta in" . Ses deux dernières oeuvres "My Lady's 
Latchkey" et "Trust Your Wife" seront dis t r ibuées p ro ­
cha inement . £ 

— o — '. 
Max Linder, le spirituel et cocasse comédien français, est 

devenu a u Canada el a u Etats-Unis un concurrent r edouta­
ble pour Charlie Chaplin. Harold Lloyd. Arbucklé et tous les 
au t res bouffon de l'écran. Robertspn-Gole a fait un coup de 
fortune a v e c Seven Years Had Luck". Limier tournera à 
ses I r a i - s o n prochain film ' W h o Pays My Wife 's Hills?" 

— o — -
D. W. Griffith a loué le Centra] Theatre, New ork, pour 

la première projection d e s o n nouveau lilm "Dream S t r ee t " 
qui l'ail pendant à "Way Down East", que la censure ne 
nous a pas permis de voir à Montréal . 

DORIS MAY dan* " The Bronze Bell" production Thomas H. 
face pour la Vie Paramount. C'est un mélodiame écrit par 
Louis-Joseph Vance au sujet d'une jeune Américaine isolée 
aux Indes. Miss Mai/ tient le premier rôle avec Courtenay 
Poote, comme premier rôle. 

m 

I 
m 

m m m m m m i 
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La scène représente un cabinet de toilette A gauche, 
une table-coiffeuse- Au deuxième plan une petite 
armoire. A droite, un canapé; au deuxième plan, 
une porte entr'ouverte. 

SCENE PREMIERE 

.MAURICE, seul. 

Il s'habille pour aller diner en ville. Il est en 
bras de chemise, pantalon noir, gilet blanc. 
Sans faux-col. Il se donne un coup de peigne 
devant la glace. S"on habit est posé sur le 
ihissn r d'mu elinise-

.MAURICE, consultant sa montre. 

—Sept heures cinq... Diable! nous ne s o m m e 3 

pas en avance. (Appelant.) Emilie!... Emilie!... 

LA VOIX D'EMILIE, dans la chambre voisine. 

—Quoi? 

MAURICE 

—Es-tu prête? 

LA VOIX D'EMILIE 

—Dans un petit instant. 

% MAURICE 

—Tu sais qu'il est sept heures dix... 

LA VOIX D'EMILIE 

—Déjà? 

MAURICE 

—Oui... Faut que nous partions dans dix mi­

nutes. 

LA VOIX D'EMILIE 

—Rose est en train de m'agrafer. 

MAURICE 

—Dépêche-toi, les Dufour nous ont bien re­
commandé d'arriver à sept heures et demie pré­
cises. 

LA VOIX D'EMILIE 

—On a le quart d'heure de grâce... Et toi-, où 
en es-tu? 

MAURICE 

—Je mets mon faux-col. 

UN P E T I T C H E F - D ' O E U V R E 

i t 

L E B O U T DU N E Z " 
COMEDIE EX 1 ACTE Par ROBERT FRANCHE VILLE 

PERSONNAGES 

MAURICE.. M. Ma Iliet 
EMILIE. . . Mlle A Guy 

i 

Représentée pour la prè­

mière fois au Théâtre 

du Grand-Guignol le 

27 mai 191C. 

Petite pantomine. Il ouvre sa boite de faux-cols, 
en choisit un, puis se le passe autour du cou, 
et le fixe par derrière sans trop de difficultés. 
Ensuite, il se met en devoir de le boulonner 
par devant. 

Mais cela ne va pas tout seul. L'opération exige 
sans doute une force herculéenne, car Mau­
rice se livre à dos,efforts musculaires gui se 
traduisent par une horrible grimace. Ses 
nines se gonflent; il devient rouge, puis 
cramoisi, et il crispe les doigts sur son bou­
ton de faux-col, comme s'il voulait s'étran-
gler... Vaine tentative. Soupir. Ses bras 
retombent découragés. Un instant de repos 
pendant lequel il ronchonne : 

—On a beau dire à la blanchisseuse de ne pas 
trop empeser les boutonnières, c'est comme 3 i on 
chantait!... On lui donne de la toile, elle vous 
rend du zinc. 

Deuxième reprise. Il se contorsionne, il s'essouf­
fle, il sue... Résultat négatif. Les dents 
serrées : 

—Oh! mais ça m'agace!... Quel sale outil! 

Troisième reprise. La boutonnière résiste farou­
chement. Secousses furieuses. 

—Nom de nom de nom!... 

Son énergie commence à devenir de la rage. Il 
en est la première victime. 

—Cristi, je me suis retourné un ongle!, 
meau, va!... Et il est sept heures dix! 

Oha-

Pour la quatrième fois, il reprend la lutte avec 
une sauvage impétuosité... Il faut vaincre 
ou mourir!... Il empoigne son faux-col, U 
trépigne, il grince, il gronde, il fume, il va 
éclater pour sûr si ça continue! 

—Oh! mais... oh! mais, à la fin!... 

LA VOIX D'EMILIE, l'appelant. 

—Maurice! 

MAURICE, au paroxysme de rexaspération. 

—Je vais tout flanquer en l'air, v o u 3 allez voir 
i 

LA VOIX D'EMILIE 
0* 

—Maurice!... Eh bien, es-tu prêt? 

MAURICE, hargneux 

—Ne m'énerve pas, Emilie! 

LA VOIX D'EMILIE 

—Qu'est-ce que tu fais?... (Maurice, qui tente 
un suprête effort, ne lui répond pas. Elle insiste.) 
Maurice! , 

ça 

MAURICE 

—Zut!.,, fiche-moi la paix! 

LA VOIX D'EMILIE, indignée 

—Oh!... En voilà des façons de répondre! 

• A ce moment, la boutonnière cède. Le faux-col 
est enfin boutonné. La physionomie convulsée 
de Maurice se détend et s'épanouit aussitôt. 
Sa rage tomln\ Tout est oublié. La vie rede­
vient belle. 

MAURICE, triomphant 

—Ça y est!.,. Ah!„. 

LA VOIX D'EMILIE, d'un ton de reproche 

—Si on ne peut plus te parler sans que tu te 
mettes en colère!.,. 

MAURICE, aimable et patelin 

— M a i 3 je ne suis pas du tout en colère, ma 
chérie!.,. 

LA VOIX D'EMILIE 

—Alors, qu'est-ce qu'il te prend? 

MAURICE 

—Absolument rien!... tout va bien.,, tout va 
pour le mieux! 

LA VOIX D'EMILIE 

—Cependant, tu viens de me dire zut... 

MAURICE, hypocritement 

—Moi, je t'ai dit ça?.., Oh! tu m'éronnes!... 
(Achevant de passer son habit.) Mais sapristi, 
dépêche-toi donc un peu, il y a au moins une de­
mi-heure que je t'attends... 

LA VOIX D'EMILIE 

—Mais moi aussi, je t'attends... depuis trois 
quarts d'heure... 

MAURICE 

—Alors, que Rose aille vite nous chercher un 
fiaore. 

LA VOIX D'EMILIE 

—Non, pas un fiaore: un taxi-auto... (A sa 
bonne.) Allez, Rose... et vivement. 

Maurice enfile son pardessus, se coiffe d'un huit-
reflets éblouissant, et commence à se ganter. 
Un temps. 

I L i .Asm " m  

MAURICE, à lui-même 

—Je ne sais pas si on va s'amuser follement, 
ohez l e 3 Dufour.,. (Un temps.) Pourvu qu'ils ne 
nous servent pas des haricots verts!... 

Mais un cri affreux poussé par Emilie le fait 
tout à coup sursauter. 

LA VOIX D'EMILIE, hurlant 

—Hà!... mon Dieu! 

MAURICE, alarmé 

—Qu'est-ce qu'il y a? 
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LA VOIX D'EMILIE 

—C'est abominable! , 

MAURICE, *<• précipitant 

—Quoi? 

A et moment Emilie entre en coup de rent. Elle 
a la physionomie dUfM et des sanglots 
plein la voir. 

SCENE II 

MAURIOE, EMILE 

EMILIE 

—Oh! Maurice... Je viens de m'apercevoir d'une 
chose terrible!... Terrible! 

MAURICE 

—Allons, bon!... 

EMILIE 

—Je ne peux pas aller chez les Dufour! 

MAURICE 

—Comment, tu ne peux pas? 

EMILIE 

—Non. C'est impossible!... Impossible! 

MAURICE, consterné 

—C'est à présent que tu viens me dire ça!.., 
Qu'est-ce qui t'arrive? 

EMILIE, avançant vers lui son visage 

—Regarde-moi, Maurice! 

MAURICE 

—Je te regarde, Emilie. 

EMILIE 

—Eh bien?... tu ne vois pas?... 

MAURICE 

—Je vois la poudre qui poudroie... 

EMILIE 

—Il s'agit b ' e n de ça!... (Impatientée.) Re­
garde-moi, enfin! 

MAURICE 

—Eh bien, je te regarde, quoi!... Et après? 

EMILIE 

—Tu ne remarques rien? 

MAURICE — 

—Absolument rien. 

EMILIE 

—Mon net... 

MAURICE 

—Tu l'as toujours grec... 

EMILIE, les yeux au ciel 

— I l est aveugle, cet homme-là!... (Montrant le 
bout de son nez.) Et ça? 

MAURICE 

—Quoi, çà? 

EMILIE 
—Là. 

MAI RICE, écarquiUant les yeux. 

—Là? 

EMILIE 
—Oui, Là,.. 

M A U R I C E 

—Recule ton doigt.., tu met3 le doigt dessus... 
(Après examen.) Il n'y a rien du tout, là. 

EMILIE 

—Voilà bien la mauvaise foi des hommes!... Ils 
s'obstinent toujours à nier l'évidence!... 

MAURIOE 

—C'est entendu... mais il est sept heures vingt. 
Prends ton écharpe, et filons... 

EMILIE, obstinée 

—Je te répète que je ne peux pas aller chez le3 
Dufour! 

MAURICE 

—Pourquoi?... Enfin, nom d'un chien, qu'est-ce 
que tu as?... Dis-moi ce que tu as? 

E M I L I E , d'une voix brisée 

—J'ai un bouton sur le nez! 

MAURICE 

—Tu as un bouton sur le nez? 

EMILIE, prête à pleurer 

—Oui. 

MAURICE 

—Depuis quand? 

EMILIE 

—Depuis tout à l'heure. 

MAURICE, gravement 
—Voyons?... 

( Elle tend son ne: qu'il e rumine attentivement 
arec une lampe électrique de poche.) 

—Ah!.. . c'est ce petit machin, là, qui te cha­
grine?... (Il rit.) Rassure-toi, va, ce n'est qu'un 
point négligeable. 

EMILIE 

—Je le SEN3 qui grossit... qui grossit... 

MAURICE 

—C'est à peine s'il est visible à l'oeil nu. 

EMILIE 

—Je n'irai pas chez les Dufourj 

MAURICE 

—Mais ils nou3 attendent... 

EMILIE 

—Qa m'est égal! 

MAURICE 

—Le taxi-auto est en bas... 

EMILIE 

—Tant pis! 

MAURICE 

—Je ue voulais pas accepter cette invitation... 
c'est toi qui m'y a foicé... A présent, il faut y 
aller. 

EMILIE, furibonde 

—Ainsi, tu veux que j'aille dans le monde avec 
cet affreux bouton qui me défigure!... Tu tiens 

essentiellement à ce que je sois traitée de laide­
ron, de monstre et de caricature!... Qa te fera plai­
sir, n'est-ce pas, que mon nez serve de oible à la 
risée publique? 

MATRICE, essayant de placer un mot 

' —Mais.., mais... 

E M I L I E , lui coupant la parole 

—Ingrat!.,, tu es un ingrat!... tu n'a3 pas pour 
un sou de coeur! 

Elle lui tourne le dos, s'asseoit brusquement, et 
prend une attitude boudeuse, que tous les 
maris connaissent bien. 

MAURICE 

—Et toi, tu n'as pas pour uu liard de raison... 
Justement, ce soir, ta robe te va merveilleusement, 
tu es coiffée comme un ange, ton corset ne t'étouffe 
pas, tes brillants brillent bien... enfin, pas d'ani­
croche, nous avons tous les atouts, la soirée s'an­
nonce belle... Et il faut qu'au moment de partir, 
tu inventes je ne sais quelle histoire de bouton 
sur le nez... 

E M I L I E , agressive 

—Je n'invente rien!... Si tu es myope, prends 
des lunettes! 

MAURICE, sarcastique 

—Il me faudrait au moins un microscope. 

E M I L I E , frottant son nez 

— I l est effroyablement tuméfié!... (Frappée 
d'une subite épouvante.) Ah! mon Dieu!... s'il 
allait me venir un anthrax!., 

l'Ile court à la glace, pour suivre les progrès 
du mal. 

MAURICE, adoptant le ton indulgent et paternel 

Emilie, écoute-moi, mon enfant.. L'heure cat 
grave... 

E M I L I E , devant la glace 

— A qui le dis-tu!... 

MAURIOE 

—As-tu foi en ma parole d'honneur?.., (Emilie 
est toute à son nez.) Réponds, Emilie... l'heure 

. est grave. 

E M 11.E. I RUVN einent 

—Bien sûr. 

MAURICE 

—Eh bien, je te donne ma parole d'honneur que 
l'intégrité de ton nez est absolue... 

E M I L I E , se retournant brusquement 

—Ce n'est pas vrai! 

MAURIOE, froissé 

—Alors, tu doutes de ma parole d'honneur? 

E M I L I E , revenant à la glace 

—Il devient énorme! 

MAURICE 

—Dans ton imagination... Tu as l'imagination 

trop ardente. 

EMILIE 

—Il me semble que j'ai une tomate au milieu 
du viaage!.., une tomate farcie!.., (Trépignant.) 
Oh!... quel malheur!... 

MAURIOE 

—Ne le tripote donc pas comme ça... tu vas 
l'enflammer. 
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EMILIE 

—Et ça me cuit!... Dieu, que ça me cuit!... Et 
je suis laide!... Dieu, que je suis laide!... 

MAURICE 

Emilie, il est dix-neuf heures vingt-sept nii-

EMILIE 
nutes 

—Qu'est-ce que je pourrais bien mettre pour le 
guérir?... 

MAURICE-

—Le meilleur remède serait l'indifférence, le 
dédain et l'oubli. 

EMILIE, acerbe 

—Naturellement!... il faut que tu fasses de 
l'esprit!... Ça t'amuse, de me voir comme ça!.., 

MAURICE, prenant le ciel à témoin 

—Oh! non!... Oh! que non, ça ne m'amuse pas! 

EMILIE 

—Si je l'enduisais de cold-cream? 

MAURICE 

—O'est une idée... Tu en as là, sur la table. 

Emilie saisit un petit pot, se barbouille le nez 
et te retourne vers Maurice-

DMILIE-

—Là... Est-ce que ça se voit moins? 

MAURICE 

—Beaucoup moins!... Plus du tout! 

EMILIE, s'examinant dans la glace 

—Ah! bien, tu as du toupet, toi, par exemple! 

MAURICE 

—Moi? 
EMILIE 

— I l flamboie de plus en plus!... C'est mieux 
qu'une tomate, c'est un volcan en éruption!... Je 
v a i 3 envoyer chercher le médecin. 

MAURICE, s'asseyant, découragé 

—Tu m'asseois,., Je m'asseois... Je n'ai plus . 
qu'à m'asseoir!... 

EMILIE, te ravisant 

—J'ai une autre idée... Si je le bassinais aveo 
de l'eau de Cologne?... Dis, Maurice, si je le bas­
sinais? 

MAURICE, avec un soupir de résignation 

—Bassine, Emilie, bassine.,, 

EMILIE 

—Au fait, non! l'eau de Cologne c'est trop fort, 
ça me l'irriterait... Je vais essayer de l'eau oxy­
génée... Hein, Maurice? 

MAURICE, même jeu 

—Si tu veux. 

EMILIE, se juchant 

—Si tu veux!... si tu veux!... Voilà tout ce que 
tu trouves à me dire!... au lieu de nie donner un 
bon conseil... 

MAURICE 

—Je t'en ai donné un bon. 

EMILIE 

—Lequel? 

MAURICE 

—Ne pense plus à ton nez... et allons-nous-en. 

EMILIE, éclatant 

—Cet homme eat exaspérant! 

MAURICE, qui t'attendait à cette riposte 

—Voilà. 

EMILIE, les bras croitêt 

—Vous croiriez peut-être qu'il va me porter se­
cours, m'aider à combattre le mal, dont je souf­
fre? Non! il s'asseoit, comme un mollusque!.,. 

MAURICE, doucement 

—Les mollusques ne s'asseoient pas. 

EMILIE, poursuivant sa diatribe 

—Il me regardera ainsi pendant des heures, de 
son oeil placide, sans faire un geste de générosité, 
de compassion, de gentillesse... sans me prêter seu­
lement son appui inoral... 

MAURICE 

—"Appui moral" rue plait!... 

EMILIE 

— I l n'y a pas de quoi ricaner!... tu n'es qu'un 
ignoble é g o Ï 3 t e ! 

MAURICE, bondissant 

— A h ! je suis un égoïste ! Ah! Je suis un 
égoïste!... 

(Il se précipite vers un placard qu'il ouvre, en 
tire, avec colère, des fioles, des boîtes et des 
petits pots, et les nwt d'autorité entre les 
mains d'Emilie stupéfaite.) 

—Eh bien, tiens, voici de la teinture d'iode!... 
Colle-toi de la tenture d'iode sur le nez, Emilie!... 
Tiens, voilà de l'eau de Botot, mets-en aussi !... 
Voilà du cosmétique!... Voilà de la benzine!... Voi­
là du bismuth... Voilà du coricide!... Voilà des 
sinapismes!... Voilà de la naphtaline!... Voilà de 
l'aspirine!... Voilà tout ce que je possède!... Four­
re-toi tout ça sur le nez, sur l'oreille, dan3 l'oeil, 
où tu voudras!... mais je t'en conjure, finissons-en, 
le taxi est en bas!.,. 

EMILIE, posant tout cet arsenal sur la table 

—Mon cher, c'est bien simple: puisque tu y 
tiens, tu peux t'en aller... Va-t'en. 

MAURI' '10 

—Où ça? 
EMILIE 

—Chez les Dufour. 

MAURICE 

—Tout seul?.,, tu plaisantes!... Et toi? 

EMILIE 

—Moi, je reste ioi. 

MAURICE 

—Alors, c'est un parti pris, tu persistes à.., 

EMILIE 

—On ne va pas diner dans le monde quand on 
a la figure ravagée, et le nez comme un phare 
d'auto!... 

MAURICE, essayant de revenir à la douceur 

—Voyons, n'aggravons pas le débat.,. Je te ju­
re, Emilie, que tu es tout de même charmante. 

EMILIE, sans désarmer 

—Merci. 

MAURICE 

—Je te jure que tu me plais telle quelle... 

EMILIE, imprudemment 

—Ça ne suffit pas! 

MAURICE, dressant Toreille 

—Bah!... A qui donc veux-tu plaire? 

EMILIE, évasive 

— A personne... 

MAURICE 

—Pas même à moi? 

EMILIE 

—Si... A toi... 

MAURICE 

—Et puis à qui? 

EMILIE 

—C'est tout... A toi. 

MAURICE 

—Eh bien, puisque tu ne veux plaire qu'à moi 
seul, et que tn me plais, même avec ce bouton sur 
le nez, comment se fait-il que tu en sois si déso­
lée? Hein?... Il me semble pourtant que c'est moi 
qui suis le seul juge de ton nez... Hein? 

EMILIE 

—Dieu, que tu m'agaces! 

MAURICE 

—Ce n'est pas une réponse... Dans l'estime et 
dans l'admiration de qui, ce bouton peut-il jeter 
le discrédit sur ta jeune beauté?... Je voudrais le 
savoir,.. 

EMILIE 

—Une scène de jalousie, à présent!... Je t'en 
prie, laisse-moi tranquille! 

MAURICE 

—Ainsi, tu ne veux pas venir chez les Dufour? 

EMILIE 
—Non. 

MAURICE 

—Viens chez les Dufour, Emilie! 
EMULIE, jetant furieusement son écharpe, ses 

gants et son sac à main 

—Non! Non! et non!... Je n'irai pas! 

MAURICE, envoyant promener à son tour chapeau, 
gants et pardessus 

—Eh bien, moi non plus! 

Et il t'asseoit rageusement à droite, Emilie 
t'asseoit à gauche. 

EMILIE, sèchement 

—Comme tu voudras! 

Silence orageux. 

MAURICE, à la réflexion 

—Après tout, j'aime autant ça! 
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EMILIE 

—Moi aus3i! 

MATRICE, après un nouveau silence 

—Je n'y tiens pas du tout, à ce diner! 

EMILIE 

—Moi non plus. 

MATRICE 

—C'est bien pour toi que j'ai accepté. 

EMILIE 

. —Moi aussi. 

MATRICE 

—Mais la vérité, c'est que je m'y rase, chez 
les Dufour!... 

EMILIE 

—Moi aussi. 

MATRICE 

—Et puis, on y mange une cuisine infecte. 

EMILIE, approuvant, après un silence 

—Lifecte... 

MATRICE 

—Infecte... (Encore un temps, pir's il reprend.) 
C'est une espèce de cuisine à la graisse... ou à 
l'huile... ou au cambouis... Moi, elle m'écoeure... 

EMILIE 

—Moi aussi. 

MATRICE 

— A h ! la la! Je suis rudement content de pou­
voir y couper, à ce diner! 

EMILIE 

—Moi aussi. 

MATRICE, répétant 

— A i ! la la!... (Un temps.) Et pnis, il faut 
voir ces tranches de rôti qu'ils vous servent !... 
C'est calciné!... c'est coriace!... on dirait du cro­
codile,.. Ce n'est bon qu'à ressemeler des chaus­
sures... Mais en revanche, on ne fait pas cuire les 
légumes dans cette maison-là... Pouah! les petits 
pois vous craquent sous la dent... les champi­
gnons sont en caoutchouc, et les asperges sauce 
mousseline sont des baguettes de tambour qu'on 
trempe danà de la colle de pâte. (Un temps.) 
Quant aux haricots verts, c'est bien 3imple ; on 
croirait mâcher de vieux tapis en poil de cha­
meau, ou des bouts de linoléum... Ah! Je plains 
nos intestins 1 Ils font un fichu métier!... (Un 
temps.) Et l'oseille! 

E M I L I E , grinçant des dents 

— C m ! . . . 

MATRICE 

—Non... tu ai raison, n'en parlons pa3... Rien 
que d'y penser, mes mâchoires se contractent, mes 
cheveux se hérissent, mes doigts de pieds se cris­
pent... et je sens que le fièvre chaude me guette. 
Donc, silence sur l'oseille des Dufour!... Et pour 
arroser tout ça, un infâme pinard d'épicier, à trei­
ze sous le litre!... Non! quelle gargote!... Accepter 
une invitation chez ces gens-là, c'est courir de 
gaité de coeur à la dyspepsie et à l'entérite!... 

' EMILIE 

—Et à l'abrutissement!... et au gâtisme!... 

MAURICE 

—Parfaitement. Tu l'as dit, Emilie: l e 3 i n -
béciles qu'on y fréquente ne valent pas mieux que 
les plats qu'on y mange... C'est l'intoxication 
phys ;que et intellectuelle, gratuite et obligatoire... 
Les Dufour sont des agents pathogènes plus dan­
gereux que des bacilles virgules. v 

EMILIE 

— C ' e 3 t mon avis. 

/ MATRICE « 

—C'est le mien. 
V 

EMILIE, uprès un petit silence 

—Alors, pourquoi allons-nous régulièrement à 
tous leurs diners? 

MATRICE 

— A h ! vola!... Nous y allons parce que nous 
sommes invités. C'est idiot, mais c'est comme ça! 
Nou3 y allons, parce que nous sommes des escla­
ves, des girouettes, des pantins... 

EMILIE 

—Des marionnettes... 

MATRICE 

—Nous n'avons pas l'énergie de renverser les 
tyrannies mondaines qui nous oppriment... Alors, 
nous acceptons par faiblesse, par lâcheté... 

EMILIE 

—Et par snobisme. 

MATRICE 

—Et par snobisme. Oui... Nous éprouvons en 
effet le besoin impérieux de parader, de plastron­
ner, de faire la roue, d'être enjoués, spirituels et 
brillants, d'admirer dans des glaces de Saint-Go-
bain nos physionomies bien parisiennes, et de nous 
rainer joyeusement l'estomac, le foie et le pan­
créas. Voilà le monde!... Le monde!... Ah tiens, 
offf!... ça fait suer, quand on y réfléchit!,.. 

EMILIE 

—Il est certain que la vie est bête. 

MATRICE 

—Enfin, voyons, qu'est-ce que signifient toutes 
ces cérémonies mas-t'eatoires?... A q îoi riment c e 3 
assemblées de polichinelles médisants groupés sans 
harmonie autour d'un morceau de viande?... Est-
ce utile? Non!... Est-ce agréable? Pas davanta­
ge!... Qa dégoûte l e 3 amphitryons, ça dégoûte les 
invités, ça dégoûte les domestiques, le concierge 
de l'immeuble, et le locataire du dessous... Ce 
sont des calamités publiques! 

EMILIE 

—Tout simplement! 

MAURICE 

—IL a fallu que tu aies un bouton sur le nez, 
pour que nous nous apercevions do cela, et pour 
que nous os :ons nous l'avouer.,. Hein? n'est-ce 
pas, Emilie?... n'est-ce pas que tu la vois bien, 
maintenant, et que tu la touches du doigt, la sot-
t'se du monde, et sa corruption délétère... sa va­
nité... sa médiocrité... sa férocité.,. 

EMILIE 

—Oui... Nous avons enfin ouvert les yeux. 

MAURICE 
—Honneur et gloire à ceux qui ont assez de 

force d'âme pour se soustraire à l'amitié funeste 
des Dufour... de ces Dufour crématoires, destruc­
teurs de nos facultés mentales, et bourreaux de nos 
viscères!... Ah! trois fois foin!... c'est bien fini!... 
La paix chez so ;, vois-tu, Emilie, lo pot-au-feu, les 
pantoufles, une bonne pipe... il n'y a que ça de 
vrai!... Et dorénavant, nous... 

EMILIE, l'interrompant brusquement 

—Maurice!... 

MAURICE 
—Quoi? 

EMILIE 
—Le taxi-auto... 

MATRICE 

—Ah! nom d'un chien, c'est vrai!... le taxi-
auto!... Il est en bas... 

EMILIE 

—Oui. Il nou3 attend. 

MATRICE, très embêté 

—Il nous attend... C'est idiot! 

EMILIE 

—Qu'alloiu-nous en faire? 

MATRICE 

—Ben... Je ne sa ;s pas... 

(Il consulte Emilie du regard. Soudain, écar­
quiUant les youx, il s'approche d'elle et lui 
examine le visage.) 

—Tiens, mais, Emilie... ton bouton sur le nez... 

EMILIE, reprenant espoir 

—Eh bien? 

MATRICE 

—Où l'as-tu mis?... Je ne le vois plus-du tout. 

EMILIE 

—Vrai? 

MAURICE 

—Effacé, ma chère, éclipsé, escamoté !... Re­
garde-toi. 

EMILIE, d le glace 

—Oh!... Mais oui!... 0'e3t vrai qu'il a disparu! 
Quelle chance, quelle chance, mon petit Maurice!... 

MAURICE, partageant sa joie 

—Tu peux le dire! 

EMILIE 

—Ah!.. . Je me sens le coeur plus léger!... Je 
ne te parais pas trop rouge? 

MAURICE, souriant 

—Du tout... Tu es en beauté, ce soir. 

EMILIE, tirant sa montre 

—Voyons l'heure qu'il est? 

MAURICE, tirant la sienne. 

—Sept heures quarante-trois, 

— EMILIE 

—Tu avances... Moi j'ai sept heures trente-
neuf... Dis d o n c . Il n'y a rien de perdu... 
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MAURICE 

—Mais non, il est encore temps... 

E M I L I E , te décidant 

—Dépêchons-nous... Vite! 

// reprend en irrutc héite les rctemrnts <t les 
accessoires to rnp tu aire s qu'ils avaient précé­
demment jetés loin d'eux. 

M A U R I C E , passant ton pardetsut 

—D'ailleurs on a lo quart d'heure de grâce. 

E M I L I E , mettant ton écharpe 

—On ne dine jamais avant huit heures.,, 

MAURICE 

—Et puis, si nous sommes en retard, nous avons 
une excuse magnifique.... 

E M I L I E 

—Oui. Nous dirons négligemment: "Notre auto 
a eu une panne". Ça fait bien, dans le tableau... 

MAURICE 

—Et j'ajouterai: "Le pot d'échappement était 
grippé, il a fallu purger le carburateur..," 

EMILIE, Tentrainant gaiement 

—Oui, tu es très calé... mais partons!... 

MAURICE, la tuivant 

— A u fait, dis donc, nous allons prendre le Mé­
tro: ça ira plus vite, 

Sortie en vitesse. 

RIDEAU  

O—— 

m 

Dans notre prochain numéro 
nous publierons 

"AU TELEPHONE" 
pièce en deux actes 

par 

CHARLES FOLEY 

et 

ANDRE DE LORDE 

. . .oui, c'est la voiture. 

JUNE CAPRICE, de la Cie Pathé 

Les prix d 'admission aux salles de 
vues an imées de Montréal sont re la t i ­
vement bas si on les compare à ceux 
de cer ta ins c inémas amér ica ins . Au 
théâtre Mission, de Los Angeles, par 
exemple, les fauteuils coûtent d 'un à 
cinq dollars. Pour cer ta ines r ep ré ­
sentations, pour les galas et les p r e ­
mières , il ne se vend pas un seul siège 
au moins $1.50. Et pour tant cela se 
liasse dans un pays qui compte le plus 
grand nombre de cinémas au monde. 

/ — o — 
Un député a soumis pour adoption 

au gouvernement provincial d 'Ontario 
une mesure à l'effet de faire nommer 
dans tous les théâtres de vues auimées 
de la province ayant 1,000 fauteuils 

S ou plus un dectricien en titre, chargé 
île toutes les responsabili tés. Tout per ­
sonnel de cinéma devra ainsi com­
prendre un électricien en plus des opé­
ra teurs . Le renvoyé au comité munic i ­
pal pour considération. 

Le théâtre Tivoli, l 'une des salles 
de vues animées les plus fréquentées 
de Montréal, a été fermé tempora i re­
ment . Des a r rangements ont été faits 
pour la réouver ture de ce cinéma avec 
un p rogramme différent. Les d i rec ­
teurs subirent des pertes sensibles en 
voulant ajouter quelques numéros de 
vaudeville à leur représentat ion ordi­
naire de vueTanimées . 

La compagnie Vitagraph est à mon­
ter une de ses plus Fortes productions 
de l 'année : "The Son of Wal l ingford" , 
roman habilement adapté au cinéma 
par George Randolph Chester et sa 
femme. Le héros de l 'oeuvre est le fils 
d'un mill ionnaire crapuleux qui doit 
sa fortune à mille escroqueries . Ame 
chari table, il s'efforce de racheter tou­
tes les fautes de son père. Le président 
de la compagnie, Albert-E. Smith, s'in­
téresse tout par t icul ièrement à ce 
film. 
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BULLETIN DE L'UNIVERSAL FILM MANUFACTURING 
COMPANY 

par Willy Wyler 

DEUX BEAUX FILMS 

Frank Mayo, île 1'Universal Film Manufac tur ing Co.. tie 
New-York, vient d e para î t re dans une magnifique p roduc­
tion de Malcolm S tua r t Boylan. in t i tu lée: " T h e Magnificent 
Bru te" . L'action de ce film se passe au Canada et 'pour le 
réal iser danvs uns a t m o s p h è r e de vérité toutes les personnes 
y pa ra i s san t avaient formé une expédition c inégraphique et 
sont a l lés tourner presque toutes les scènes au Canada . 
F rank Mayo a eu comme par tena i re Dorothy Dévore, une 
jol ie par is ienne qui a qui t té le Vaudeville pour para î t re 
dans une série d e films de l 'Universal Film Co. L 'avant -der ­
nier film de Frank Mayo fut "Colorado" , dans lequel il per­
sonnifie success ivement un cowboy, un ouvrier dans les 
mines , un soldat américain , et du commencemen t ju squ ' à 
la fin un grand amoureux . Ce dern ier film nous mont re de 
magnifiques scènes dans; les mines, un accident , une pan i ­
que et tout ses conséquences . 

UN FAMEUX ACROBATE 

Vous connaissez bien Eddie Polo. Ça va sans d i r e . Son 
dernier film " T h e King of the Circus" (Le roi du c i rque) a 
18 épisodes, a eu en Amér ique un succès c o m m e aucun 
film sélrial. Son p rocha in film " T h e Seal of Sa tan" a été 
tourné en par t ie au Cuba et la fin à Catalina. A oette oc­
casion son d i rec teur McGowan a offert la grosse siomme 
de $100 à n ' impor te quel habi tan t de la capitale du film, 
qui puisse faire une ac roba t ie que lconque qu 'Eddie Polo ne 
pourra i t pas refaire s u r - l e - c h a m p . Malgré d e gros efforts, 
pe rsonne n 'es t j u squ ' à présent a r r i v e r a gagner le prix. Mais 
il pa ra îLqu ' i l y en a pas mal qui p rennen t depuis des le ­
çons de cu l tu re physique et d 'acrobat ie . 

Beatriz Dominguez, qui. u n lr- dit. fut le plus jolie ac­
t r i ce -danseuse espagnole en Amérique, mouru t subi tement 
à Los Ange les . Elle venait de renouveler son ancien con­
t ra t avec l l ' n i v e r s a l Film Manufac tur ing Co., de New-York, 
après avoir terminé l ' in terpré ta t ion d'un rôle assez impor­
tant dans "Les qua t re chevaliers de l 'Apocalypse". 

Une des plus grandes et plus coûteuses scènes qu'on ait 
faites j u squ ' à p résen t pour une comédie vient d 'ê t re cons­
t ru i te à Universal City, la capitale du film, appar tenan t à 
l 'Universal Film Manuifacturing Co. de New-York. Cette 
scène rep résen te une factice du Golisée à Rome, el c 'est là 
qu 'on verra se ba t t re deux gladiateurs de l 'ancienne Rome, 
qui sont Eddie Lyons et Lee Moran, les fameux comédiens 
bien connus . Une douzaine d e l ions et p lus de 500 specta­
teurs para î t ron t dans cette scène u l t r a -comique . 

LES ANIMAUX—ACTEURS DE CINEMA 

En Amérique, on emploie de plus en plus des animaux 
dans l e film ('pas pour remplacer les ac teurs , bien en ten­
d u ) . Il y a longtemps qu 'on avait déjà fai t ces exper iments 
et l 'on sait que c'est de l 'Amérique que venaient toujours 
les mei l leurs films avec animaux. Les résul ta ts obtenus ont 
60uven lé t é splendid es et les p rogrès qu 'on a faits ces der ­
niers temps-c i d ' app rendre aux animaux, m ê m e aux fauves, 
à imiter un ges te humain ou à aocomplir u n e action que l ­
conque, qu 'on leur démontre , ont été immenses . Ainsi, par 
exemple, l 'Universal Film Manufactur ing Co., de New-
York, qui possède l 'Universal City, s u r n o m m é e la capitale 
du film, y a une immense ménager i e , dont le Ja rd in des 
Plantes a Paris pourra i t être jaloux. Il y a une t renta ine 
de magnifiques lions-, des tigres, léopards,, pan thè res , a insi 
que des girafes, éfléphants, singes, bisons, des chiens et des 
chevaux de toutes les races, bref... chez Barnum et Bailey 
vous ne trouverez pas plus de choix. Mais ce qu'il y a d 'é ­
tonnant que tous ces an imaux ne servent qu'à paraî t re dans 
les films et qu' i ls j ouen t vra iment avec une habileté extra­
ordinaire . On y trouve entre au t r e un chien "Brownie" , 
appelé " T h e Wonden-Dog" que l 'on pourra sû remen t se 
rappeler comme pa r t ena i r e de Chariot dans "Une Vie de 
Chien". 11 a aussi paru sur l 'écran avec Bert Lytell et d 'au­
tres p roéminents acteurs , et a travaillé pendant les deux 
dernières années pour l 'Universal Film Manufactur ing Co. 
Il vient de renouveler son contra t avec ce t te compagnie . Les 
lions qui paraissent sur tou t d a n s les Century Comedies, 
d is t r ibuées par l 'Universal ont l 'air terrifiant mais ne sont 
au fond pas très d a n g e r e u x . Ils ont élté apprivoisés de m a ­
nière à ce qu'ils poursuivront et a t t aqueront m ê m e les per-
sonnes q u e leur dompteur leur désigne, font aussi semblant 
de les mordre , mais ne leur font pas d e mal. Pour tan t 
l ' aut re jou r Eilen Sedgwick a dû para î t re avec un lion dans 
une scène d un film sériai. Mais celui-ci le prenai t trop au 
sér ieux, et a t t aqua d a n s sa cage, où l 'on avait posé les 
coulisses, Ja jolie blonde. Un au t r e speciment à ment ion­
n e r est. Monsieur Joe Martin, l ' "o rang-ou tang avec la cer­
velle h u m a i n e " , qui comprend effectivement tout ce qu'on 
lui d i t . Dans son dernier film "The Monkey F i reman" , il 
exécute un sauvetage d 'une m a n i è r e tout à fait su rp re ­
n a n t e . Quel plaisir pour Darwin, s'il pouvait le voir! 

ENFANTS PRODIGES DANS LE FILM 

Il y e u a. b e a u c o u p de c e s enfants prodiges, d a n s chaque 
a r t . dan. - c h a q u e p r o f e s s i o n . 11 y a d e s j o u e u r s d 'échecs à 
l 'âge de 6 ans qui gagnent s imul tanément une t renta ine de 
par t ies ; il y a des v i r tuoses du piano et du violon, des en­
f a n t s , qui, pa r l e u r merveil leux j eu Font pâl i r Paderewski et 
Knbelik. enfin, c e n ' e s t p a s étonnant, qu'il y ail aussi des 
enfants prodiges dans l 'ar t c inématographique . Ainsi on a 
M I il y a qua t re semaines environ, le pet i t Jackie Coogan, 
qui dépasse presque Charlie Chaplin l u i - m ê m e dans sa der ­
nière product ion ' T h e Kid". L 'Universal Film Manuifactu-
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r ing Co., de New-York, possède également u n petit ac teur 
de 5 ans1, don t l ' in terpréta t ion est comparable à celles des 
plus célèbres ac teurs d 'Amérique. Il s 'agit de Breezy Eason. 
le fuis de Reeves Eason, l 'excellent me t t eu r en scène, en­
gagé par la m ê m e compagnie . On a découver t son talent 
dans co domaine dans "Two Kinds of Love". A présent ce 
garçon vient d ' inlerprélter le rôle principal dans un fdm 
écrit spéc ia lement pour lui, intitulé '"The Big Adventure" 
(La Grande Aven tu re ) . Le peti t bonhomme y joue admi­
rablement bien et doit être ex t rêmement touchant. C'est 
son p è r e qui le dirige et l 'Universal Film Manufacturing 
Co. de New-York (Cari Laemmle. prés ident ) qui produit le 
film. 

NOUVELLES DIVERSES 
$ 

Douglas Fairbanks, comme nous L'avons appris à nos lec­
teurs dans la livraison du ' P a n o r a m a " de mai, vient de 
monte r un film de grande envergure dont le sujet a été 
puisé dans l 'oeuvre du plus; g rand romancie r français, Alex­
andre Dumas, pè re , "Les Trois Mousqueta i res" . La dis t r i -
lnition comprend une vingtaine d 'ac teurs de p remie r plan 
et 100 figurants, en costumes de l 'époque. Douglas Fai r ­
banks n ' a rien épa rgné pour faire de cette production une 
mervei l le de l ' éc ran . Les rôles sont ainsi repar t i s : Fair ­
banks dans D'Artagnan, Léon Barry dans Athos. George 
Se igmann dans Porthos, Eugène Pollette dans Aramis, Bond 
Irwin dams DeRocheifort, Thomas Holding dans le duc de 
Buckingham. Negefl de Brulier dans le Cardinal, Mary Mac-
Laren dans la Reine, Margueri te de la Motte dans Consi-
ianee et Adolphe Menjon dans Louis XIII. 

William Fox présente le dernier travail du fameux W i l ­
liam Farnum, dont les succès ne se comptent plus, dans 
"His Greatest Sacrifice". Le scénario est de Paul H. Sloane 
et la direct ion en est confiée à Gordon Edwards . Alice 
Fleming tient le premier rôle féminin. 

Elsie Ferguson el Wallace Reid t iendront les deux pr in­
cipaux rôles d a n s un film de P a r a m o u n t int i tulé " Peter 
Ibbotson", oeuvre de George Fi lzmaurice. Ce sera l 'une des 
premières fois que deux étoiles de même grandeur se ren­
contrent ainsi dans la même product ion. 

"Through the Back Door", la dernière oeuvre de Mary 
Pickford, est en m a r c h e dans les ateliers des United Artists. 

jj$f Toutes les, scènes ont été prises et on en est p résen temen t 
aux coupures . Jack Pickford surveille la préparat ion du 

DU film de sa j eune soeur à qui il doit sa peti te réputat ion. 

Charlie Chaplin Lance, pour faire sui te à " T h e Kid" (Le 
g a m i n ) , un aut re film bur lesque qui porte un titre de ro ­
man sent imental "Vanity Fair" . Le film est en deux bobines 
qui s 'enroulent au tour d 'une tige de farces, aventures et 
flirt léger. Edna Purviance y rempli t le rôle féminin. Le 
film est projeté sous la direction du First National. 

Le prochain film-série de Pathé sera " T h e Sky Banger" 
(Le vagabond d e l ' a i r ) , avec June Caprice et Harry Semels. 
On sait qu'il n 'y a que Ruth Roland pour égaler June Ca­
price dans l ' in terprétat ion des rôles de ce genre où une 

M f emme doit boxe r comme un homme. L' intr igue rappelle 
les contes populaires de Jules Verne. Disons que cette in-

Êj t r igue s e déroule dans les airs el non pas sur le plancher 
des vaches! Tous les personnages de ce drame sont des 

M aviateurs. 

B 

CHANGEMENT DE ROLES 

Enfin, Georges Walsh , q u e les (fervents du cinéma ont vu 
à Montréal et qui fut. l 'hôte du "Pano rama" , va pouvoir se 
livrer à son aise à l 'ar t muet . Au lieu de n e faire que de 
l 'acrobatie, de r i squer sa peau dans tous lesi films en sau­
tant des wagons d a n s les automobiles et des automobiles 
dans les aéroplanes, il in te rpré te ra des rôles de j eune p re ­
mier amoureux sous la direction de son frère. R. A. Walsh , 
dans des décors de salons. 

Les étoiles se lassent assez vite des films à épisodes qui 
les émot ionnent au tant que les spec ta teurs : ils pré fè ren t 
s 'adonner aux d rames de société qui n'offrent aucun danger. 
Pearl Whi te , par exemple, d 'aventur ière est devenue une 
jeune ingénue. Bientôt, nous verrons Annet te Kellermann, 
la belle baigneuse. June Caprice, Mabel Normand et Louise 
Fazenda rempli r les rôles de Sarah Bernhardt ! Que diriez-
vous de Louise Fazenda dans "Les Femmes Savantes" , de 
Molière; MaJbel Normand dns " P h è d r e " ou Annette Keller-
mnain dans Kelly Bell ou dans le rôle d'Athalie? 

Les ar t i s tes du c inéma ne sont jamais satisfaits de leurs 
rôles. Charlie Chaplin et Charlie Ray qui font un argent 
fou dans les comédies bur lesque et sent imenta le rêvent 
d ' in terpré ter Shakespeare! 

Mae Marsh travaille à un film intitulé . N o b o d y ' s Kid" 
qui sera livré b ientô t aux éd i t eu rs . Elle y in terprète d 'une 
façon mervei l leuse le rôle difficile d 'une petite fille de dou­
ze ans. une paria de la société. 

LE RETOUR 

Clara Kimball Young revient au premier plan des étoi les 
du cinéma après ê t re res tée presque deux ans dans une d e ­
mi-obscur i té . Elle est d 'ai l leurs de toutes les vedet tes celle 
qui, peu t -ê t re , a le plus beau talent dramat ique . Ses deux 
dern ières product ions sont "Hush!" (Chut!) et "S t ra igh t 
from Par i s " (Direot de P a r i s ) . 

Rex Ingram, le désormais fameux d i rec teur et met teur 
en sicène du Métro qui dir igea l 'adaptat ion c inégraphique 
des 'Quatre cavaliers de l'Apocalypse" est revenu à ses 
atel iers de la Californie pour monter un au t re film égale­
men t r emarquab le . June Matins travaillera encore de con­
cert avec lui. Le jeune di recteur ne veut pas dévoiler le li­
tre et le sujet de sa prochaine production. Il se contente de 
dire que le thème en est connu, é tant celui d ' une oeuvre 
universel lement connue d'un des maîtres de le l i t térature. 

Le jeune Jackie Coogan, ce gamin de -epl an-, qui inter­
préta le rôle de " T h e Kid" dans le dernier lilm de Charlie 
Chaplin, ac tuel lement projelé à Montréal, a été adopté par 
le roi des comiques qu i se propose d'en faire une étoi le . 
Coogan a de l'étoffe. Chaplin doit lui donner prochaine­
ment un précep teur français. Il veut que son pupille soit, 
comme lui, renseigné sur tout et connaisse plusieurs lan­
gues Nous étonnerons! beaucoup d e ses admira teurs en di­
sant, que les auteurs favoris de Chaplin sont Kant, J ean -
Jaeques Rousseau. Voltaire. Spinoza, etc. Les-amis de ce 
bouffon célèbre sont des hommes graves de cinquante ans 
avec qui il dicsiute philosophie et métaphysique dans ses 
moments de loisir. 

Justine Johnstone, qui assista à l ' inauguration du Capi­
tol à Montréal, vient d e lancer un film remarquable qui 
fera sa réputa t ion "Sheltered Daughters" (Les Filles Voi­
l ée s ) . Cette production a été tournée p a r la Cie Realart. 
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Bébé Daniels a èiê r écemment con­
damnée à dix j o u r s de "pail le humide 
des cachots"' pour excès de vitesse en 
auto . Pendant ces dix jours - là , elle a 
reçu, c o m m e consolation, deux mille 
le t t res et qua t r e cents l ivres de b o n ­
bons . 

Punition aggravée d'Indigestion. 

Charles Ray envoie environ t rente 
mille de ses photos chaque mois à ses 
admi ra t eu r s . 

Même si el les ne lui reviennent, en gros, 
qu'à six eents pièce, cela fait encore dix-huit 
cents dollars. La renommée coûte cher. 

Ann Forrest s est Fail opérer de l'ap­
pendicite; cet te opérat ion para î t d 'ai l­
leurs t rès en vogue au Cinéma, beau ­
coup d 'ar t is tes ont subi ce t te opéra ­
tion depuis quelque temps. 

(Via se conçoit; une étoile avec un appen­
dice, ça ressemble trop a une comète. 

•h ir -ù 

Eileen Sedgwick, elle aussi, se fait 
opérer de l 'appendici te . 

Next? 

A H c e D u e r M i l l e r 

Anita Stewart s'est fait voler des 
bi joux évalués .$15,000 par un p r é ­
tendu électr ic ien qui s 'est in t rodui t 
chez elle pendant son absence . 

EUe a dû féUciter amplement sa bonlche 
pour avoir si bien surveillé l 'homme. . . 

<r T5T T5T 

Constance Talmadge a ime beaucoup 
les fleurs et spéc ia lement les dahl ias . 

Avis à ceux à qui ce renseignement peut 

être uti le . 

m * *.* 
Pauline Bush est ac tue l lement en 

voyage en Chine d 'où elle ira au Japon, 
puis aux Indes, ensui te dans l 'Afrique 
du Sud et de là en F rance et en An­
gle ter re . 

A quand le départ pour la lune'.' 

Nazimova lâche l 'écran pour le thé­

â t r e . 

Ce qui lui permettra ensuite de lâcher le 
théâtre pour l'écran 

Eugène O'Brien prétend que cela 
lui por te bonheur de passer sous les 
échelles et il n 'en manque j ama i s l'oc­
casion. 

Quand il aura revu un pot de peinture sur 
la tête, il changera sans doute d'avis. 

•Cr ir ir 

Matt Moose louche un gros salaire 
pour faire l ' amour à Elaine I l a m m e r s -
tein dans les product ions de la Cie 
Selznick. 

Nous connaissons bien des gens qui pren­
draient volontiers sa place gratuitement. 

* -ù ir ir 

Ralph Ince a joué le rôle d 'Abra­
ham Lincoln dans " T h e Highest Law" 
film splendide de la Cie Selznick. 

Il s'en est acquitté d'une façon merveilleu­
se qui le classe définitivement au rang . des 
génies artistiques. 

. ^ il ir ir 

Harry Burns, d i rec teur à l 'Uuniver-
sal , est chargé de la condui te de Joe 
Mart in le singe. 

Excellent apprentissage pour la vie politi­
q u e 

REX INGRAM 

Joe Martin, l ' o rang-ou tang de l 'U­
niversal, travaille ac t ivement à plu­
sieurs films et ne prend guère de r e ­
pos. 

Malgré cela, on le paie en monnaie de 
singe. 

ù ir ir 

Charlie Chaplin aurai t - i l inaille à 
par t i r avec Gupidon? On prétend qu'il 
fait les yeux doux à May Collins, une 
j e u n e beau té de d ix-sept pr in temps , 
et qu 'un mar iage pourra i t bien en r é ­
sulter . 

nécidénient, il est incorrigible. 

il ir ir 

Gladys Walton a vu annu le r son as-
surance de cent mille dollars sur la vie 
à cause des r isques trop grands qu 'e l ­
le cour t en en t ran t dans la cage de 
lions «auvages pour ses films. 

Pourquoi, dans ces conditions, les compa­
gnies n'aunulent-clles pas les contrats des 
gendres qui vivent avec leurs belles-mères? 
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Un costume somptueux de 50,000 perles 

A u c o t a PB d ' u n e merveil leuse parade de pageants organi­
sé,, à Los Angeles pour tics finis de chari té , Mme Robert 
l'.i'iinloii p a s s ; , ,ni milieu d 'une foule enthousiaste, montée 
sur un char de l'eu symbolisant l 'Esprit sacré de. l ' Inde . 
Elle y portait le cos tume que vient d e créer son mari pour 
un film l'crit par Rudyard Kipling. Celte toilette d 'apparat 
l lamboie de lueurs iridescentei- jetées par 50 .000 perles. 

L'entnée de l 'écrivain anglais Rudyard Kipling comme 
s c é n a r i s t e dans le monde du c inéma a crdé toute une sen­
sation. 

UN ANNIVERSAIRE 

G'esl le II juin lui!» que la Cie Healarl a ouvert pour 
la première l o i s ' - e s l l i i reaux. Députa deux ans. cel te com­
pagnie a marché à pas de géant el c ' e s t avec une légitime 
fierté qu'elle peut fêter le deuxième anniversaire de sa 
na i ssance . 

— o — 

"LIGHT IN THE CLEARING ' 

La compagnie Dial Film est à tourner un fdm à sense-
lions rares, dû à la p l u m e de Will iam H. Lighton. "Light in 
the Clear ing". L 'oeuvre est une version modifiée d ' I rving 
Bachelier. Les interprètes de cel te product ion seront : Eu­
génie Bessefer Eddie Suther land, Clara Horion. Jack R 6 ; 

seleigh et Ar thur Morrison. 

La robe de mariée 

Ce qu'il y a de plus important dans loul mariage c 'est la 
j eune mar iée e l l e -même et peu t -ê t r e plus, [tour les curieux 
el les parents, la robe de Noces q u ' e l l e porte! Cette toilette 
es) pre-que toujours faite de salin blanc, de dentelles et de 
perlée. Les modèles peuvent se multiplier à l'infini et la 
marii e doit faire servir tout son génie à la découverte d 'une 
idée originale qui. la plupart du temps, est opposée à celles 
qu 'aurai I la m è r e . . . 

S i c'est loiile une affaire pour une petite fiancée qui s e 
marie tout au p l u s une fois par année) de choisir s a robe 
da mariage, que di le--vous alors de Margaret L o o i n i s qui 
joue d i x rôles île j eune mariée par mois et qui doll porter 
anlaiil de toilettes nouvelles? 

De l o i i l e s l e s robes qu'el le s'est labriquées pour des 
films Paramount , la dernière est, à son dire, la mieux réus ­
sie . 

Bile comporte na ture l lement le salin blanc météore, la 
dentelle Chantilly e t d e s flots de perles inondant la j upe et 
le corsage, mais elle plall par t icul ièrement à M i s s Looinis 
parce que cette toilet te peut servir à une réception, à un 
bail aussi bien qu'à des noces . Avec le voile tombant jusqu 'à 
la trahie, c'est la plus merveil leuse îles robes de mariage, 
mais enlevez le voile pour le remplacer par un chapeau, 
remplacez le b o u q u e t de Heur- d 'oranger par un éventail 
et vous obtenez la plus jolie robe d 'après-midi qui se p u i s ­

se porle '- . 

Ethel Chaffin, dessinateur au studio Lasky, exécute ces 
diverses robes avec miss Looinis. 
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LA PRISE D'UNE SCENE DANS UN STUDIO 

C e s d e u x p h o t o g r a p h i e s s m i l s u r t o u t intéressantes pour 
ceux q u i . n ' u n i p a s e n c o r e eu l ' a v a n t a g e d e visiter u n s t u d i o 

nu d 'ass i s te r6 la m i s e e n t r a i n d ' u n lilm. La première l i o n ­

n e une i d é e d e la manière d o n t jouent l e s ac teurs d a n s d e s 

décors improvisés, s o u s l e l 'eu de l 'appareil <pie l i e n t Wi l ­
l i a m H. Taylor, met teur en s c è n e de " W e a l t h ' , product ion 
d u Paramount avec Ethel C l a y t o n p o u r \ e d e l l e . L e - t r o i s 

art istes s m i l J e a n A e k e r . (! a i r e M e l l o w c i l e l H e r b e r t H a w -

l i n s m i . Toutes le-, l u m i è r e s sont a l lumées c l l e caméra 
tourne* , 

La seconde repréteenle la même scène m a i s re touchée c i 

l e l i e u n e i l u i v e n l la VOIP l e s s p e c la I e u l 's. 

L e s réptMiliiii'-. c o m m e o n p e u t l e c o n s l a l e r . n ' u n i rien 
de bien poétique el il Faut è l r e réellement b o n a i - l i s t e p o u r 

t a i r e u n e déclarat ion d ' a m o u r ou pleurer el s ' a r racher l e s 
cheveux de douleur ou de colère devant un photographe 
impassible, un directeur d e mauvaise h u m e u r e l d e s ma­
chinistes qili p i a i l l e n t d e s ( d o n s , j u r i n l . c r a c h e n t e t l 'ont 

avec I o n s leurs outils un potin i n f e r n a l . 

nun 

I 

UN BEAU FILM 

Quand Elsie Fe rguson se. mit au travail au studio Lasky. 
Hollywood, pour monter "Sacred and Profane Love", p r o ­
duction de Wil l iam 0 . Taylor dans laquelle elle lient le 
premier rôle comme vedette du Paramount , elle se trouva 
transportée au milieu des plus r iches ei des [dus ar t is t iques 
décors qui se puissent imaginer . 

Ainsi, pasi de relard et les scènes -e tournent rondement, 
t u e des «cènes se dnronle dans un hôtel particulier, s i s 
l'iis un coin pi t toresque el verdoyant d 'Angleterre , sous la 
inujjjé du règne de Victoria. L 'extér ieur est un jardin et 
1 i n b r i eur un iinineir*e h n i n l u i r . abondammenl el luxueuse­
ment meublé et décoré. 

Ce film. Sacred ami Profane Love". esl une version d 'u­

n e p i e c e d e lin-aire célèbre due à la plume de Arnold Den­

n e t t . ' 
Miss Fergusun. la hère e l bel le aristocrate tie 'écran, a 

c h o i s i pour ~a rentrée u n e nièce de s o n choix dans aquelle 
e l l e l 'ail é t a l a g e d e lalenl e l d e . . . magnifiques toilettes. 

file:///edelle
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L'AMOUR D'UN PERE 

Les histoires filmées qui t rai tent de l 'amour filial el du 
dévouement aveugle qui an ime les 'fiarents' a l 'égard d e 
leurs enfants sont aussi émouvantes que ftmtes les petites 
intr igues ordinaires qui deviennent banales à force d 'être 
trop souvent répétées . La preuve" en est» le succès obtenu 
par " 'Humoresquc' ' . cet te oeuvre qui illustra si niagiiilique-
ment l ' amour exalté et merveil leux d ' u n e m è r e pour son 
fils. Les établ issements Cosmopoli tan qui édil'èrcnl, c e lilm 
Pa ramoun t viennent de compléter ma in tenan t la miser à 
l 'écran d 'un d r a m e paternel intitulé " 'Héliotrope". 

C'est une t ranche de la v i e d un homme qui après a v o i r 

délaissé sa fille b ien-a imée . à la suite de quelques e r r e u r s , 

veut re t rouver son amolir. 11 a à combat t re l 'influence né­
faste d 'une m è r e qui veut perdre sa fille pou» en tirer des 
bénéfices. En adaptant ce roman a r cinéma. Ceorge D. 
Raker a fait preuve d 'un réel talent. 

Les personnages d e ' c e d rame natura l is te sont Fred Bur-
ion. Jul ia Swayne Gordon. Diana Allen. Belly Hilhurn. Ben 
Hendricks. William M a r k . Wilfred l . v i e l l el Clayton White . 

Les Eta ts -Unis ont exporté au cours du mois de d é c e m ­
bre 1920, d 'après les s tat is t iques r écemment fournies par 
le ministère, du commerce , dix-sept millions de pieds de 
pellicules c inématographiques , dont 3 .102.51 i. valant 
•Î 103.282 n 'on t pas servi et 1 i-,007.051 pieds, chiffré* à 
8575 ,398 ont été proje tés s u r les ecrans .de l 'é t ranger . 

Le meil leur client pour films non,projetés a„ été le J a p o n 

qui en a loin' I .!l0r>. i i-5 pieds, s o i t .pour la s o m m e d e $ 6 1 . -
092, pendant le mois. Un total de 000 .094 pieds a été ex­
porté en Australie et 220 .660 pieds au Canada . Des com­
mandes moindres ont été remplies en Roumanie, en Angle­
terre, au Mexique, flans les Inds anglaises et dans les Indes 
hollandaises. . . , , . . 

Mais pour ce qui esl ds films reproduits , le Canada e-l de 
beaucoup le client le plus précieux des E ta t s -Unis . Nous 
avons impor té en a m s^eul mois pour $115,2,5.9. ce qui r e ­
présente 2 , 0 0 1 , 9 3 * pieds de b o b i n e s déroulés dans les d i ­

vers c inémas du pays . L 'Angleterre en a eu 1 . 9 2 1 . 5 1 1 8 

pieds et l'Argentine, 1,319,03*. 

CANADA 
La direction du théâtre Impérial , à. Ot tawa a projeté le 

m o i s dernier , devant le public select, la p r imeur d 'un film 
remarquable tourné à l 'occasion du voyage d u Prince de 
dalles, au Canada. L'auditoire comprenail d e s officiers pu­
b l i c s , . i | r s fonctionnaires du gouvernement , l e s repn>-en-
l a n l s î l e s organisat ions éducationnelles d s o c i é t é s publi­
ques, plusieurs députi s. Cette pelicule e s l la reproduction 
de la r andonnée de 50,non milles du Pr i i c e à travers notre 
pays, I l a été acheté! des producteurs anglais par le Cana­
dian Universal. 

Une forte distribution d 'ar t i s tes connus a été choisie 
pour seconder T h o m a s Meighan dans sa dernière produc­
tion Paramount " Thé Conquest of Canaan "., oeuvre le 
l i o o l l i Tarkingloii . D o r i s Kenyon servira de partenaire ;i M. 
Meighan et les autres rôles féminins seront tenus par Dia­
na Allen. Ann Eggleston et Alice Fleming. Les rôles mas­
culins seront interprétée! par Charles A b b e e . Malcolm Brad­
ley, Paul Everlon. Mary Harlam. Charles Hartley. Louis 
Henyricka, . l ed Prouty, Cyril Bing et J. D. Walsh. Le d i rec­
teur et met teur eu scène en est R. Will iam Neill. 

Le fameux film de Blasco lhanez, "Les Quatre Cavaliers 
de l 'Apocalypse", édité par Metro, sous la direction avisée 
de Hex Ingram, de New-York, où des. mill iers l'ont vu. est 
paséé à Détroit, Boston et Phi lade lphie . Ce film qui a été 
glose ou loué par toutes les j eunes et vieilles femmes d'A­
mérique sera p rocha inement représenté è Montréal . 

KATHERINE McGUIRE, de la Cie Mack Sennett. Nous la 
r,/roux prochainement dans la production drotnatigitc de 
Mack Sennett ayant pour titre: "HeartbaimJ' 

http://ecrans.de
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fill sir' /I ill 1 1 Puppetë of Fate* 

P U P P E T S O F F A T E 

'"Les Marionnettes du Destin", tel esl le li tre de ce film 
du Metro appelé <i grandi r encore l 'enviable réputa t ion de 
Viola Dana. 1 "t'x111lî-«• vedelle l 'écran. C'est l 'histoire 
d 'un grand amour malheureux . 

(ialiriel Palnmbra. j eune italien, possède un théâtre de 
marionnettes ambulant qu il dirige avec sa petite femme. 
Sorrenl ina . Les rece t t e - ne -ont pes fortes et les bénéfices 
d" leurs représentation* suffisent à peine à leur payer le 
strict nécessaire. 

I n jour . Paloinbra tail à Venise la eoniiais-ance d 'un r i ­
che amér ica in . Henry Bernstein, qui a assisté à sa panto­
m i m e . Il lui suggère d aller exercer son ail à New-York 
où' il peul plus facilement se l'aire une fortune que dans 
son pays natal . 

La d( oisioil est vite prise et il - inbarque seul pour l 'A­
mér ique , promet tant à sa femme Sorrenl ina de la rappe­
ler auss i tôt , î les alfa ires marchent . 

Les mois el d e s nuns s écoulent sans qu'el le en tende 
par ler de fui. Kt pendant que la pauvresse s 'épuise de 
chagrin, Caibriel devient riche, non pas en faisant jouer ses 
mar ionne t tes , mais les carles. Il fail un gambler redouta­
ble et s i prend d 'une blonde manucure . Babe Reynolds. 

Celle-ci, consta tant que son ami italien vaut maintenant 
quarante-sept mille dollars, organise avec ses, frères et son 
père un gue t - apens dans lequel il tombe. Pour se tirer 
d 'embarras , il est forcé d 'épouser la manucure . 

Sorrentia , dans l ' intervalle, a trouvé un sac de voyage 
contenant quelque argent et nous la re t rouvons marchande 
de fleurs dans un res tauran t de la colonie i ta l ienne de 
New-York. Arrivent un soir Cabriel et Babe, suivis d'un 
groupe d ' amis . La rencontre, fige l'un et 1 au t re . Sorrent ia 
s 'élance sur lui ; il la repousse et fait mine de ne pas la 
reconnaî t re . Bile l'ait une scène violente et est expulsée du 
res taurant . Enfouissant alors à la dérobée une paire de ci­
seaux dans sun corsage, elle suit le. couple à son appar te ­
ment, 

Kl le ordonne alors à Cabriel île signifier immédia tement 
son congé à la femme qui a pris sa place. Babe l ' in te r rompt 
pour lui ta i re entendre qu'elle, seule est l 'épouse légit ime 
de Gabriel et qu'elle la ferai! je te r e n prison le lendemain 
même pour avoir voulu je te r le trouble dans gon ménage. 

Gabriel pour en Dnir, offrit alors à sa première femme 
de lui fournir une pension. De colère, elle se rua sur Babe 
et l ' aura i t t uée là coups de ciseau si ce n'eut été du mari . 

Elle s'en re tourne découragée et va se réfugier dans une 
église où un prêtre chari table lui promet un petit théât re de 
marionnet tes pour l 'aider à gagner son pain quotidien. 

Au cours d 'une des séances qu'el le donne sur les boule­
vards. Bernstein la reconnaît , lui fait de la réclame el l ' in­
vite à j o u e r dans différents hôte ls part icul iers où elle s ' ac­
quiert une bril lante réputat ion. 

L'étoile de Sorrenl ina grandit et celle de Cabriel pâlit. 
Babe, furieuse de ses revers de fortune, (il perd éno rmé­
ment aux cartes et à la bourse) l ' abandonne. 

Là-dessus, il esn* cité devant le tribunal pour répondre à 
une accusat ion de bigamie. Sorrenl ina. admise dans la boite 
des témoins, déclare à la cour, dans le but de sauver Ga­
briel, qu'el le n 'a jamais été la femme de l ' inculpé. 

Le juge , cependant ne se laisse pas a t tendr i r par cette 
déclaration inat tendue. Il condamne Cabriel Palomba à 
cinq ans de péni tencier pour bigamie, mais annule son se­
cond mariage pour lequel il n'a pas donné un consentement 
valide et finalement le libère. 

Et pour (lab"iel et sa peti te femme sourient de nouveau 
d i n s un bonheur sans mélange l 'amour et la vie. 

Viola Dana est secondée dans ce film remarquable par 
Francis McDonald, dans Gabriel Pa lomba; Jackie Saunders , 
dans Babe' - Reynolds; Fred Kelsey, dans Bobs ; Thomas 
Rickertts , dans le père Francesco et Edward Kennedy, dans 
M ike Reynolds. 

I'm nutn sein, il u iiu'nif fini 

Constance Ta lmadge a inauguré d u - Dangerous Busi­
n e s s l e plus grand et l a plus ar t i s t ique théât re de Chi­
c a g o , le T i v o l i . C e l l e magnifique salle que dirigent MM. 
lîalebau et Katz a coulé p r è s d'un million. La galerie est 
de - i n é e d 'après la chapelle de Versai l les . Les 'directeurs 
projetèrent surtout les First National Attract ions. 

Louise Lorraine vienl d e signer un contrai a v e c Univer­
sal City, Californie, p o u r servir de par tenaire à Jack Per-
rin dans que lques-unes de ses product ions de " l ' o u e s t " . 
M i s s Lorraine a dé jà figuré dans p lus ieurs comédies de 
I niversal-Ceulury et joué des principaux rôles dans deux 
-Tries de cette m ê m e compagnie, "Elma the Fear less" et 
" T h e Flaming Disk". 
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"What ' s a Wife Worth 

D I S T R I B U T I O N 

Bruce Morrison Casson Ferguson 
.1 finîes Morrison Alex Francis 
Henry Burton Howard lîaye 
Mrs. Penfield Lillian Langdon 
Jane PenfieJd Virginia Caldwell 
Murrey Peirfield Maxfield Stanly 
H o s e Kendall Ruth Renick 
Sa tante Cora Drew 
Dr. Durant Charles Winga le 

Robertson-Cole, les fameux p roduc teu r s de " K i s m e t " 
viennent de lancer un nouveau film à grand succès intitulé 

Wha t ' s a Wife W o r t h " , oeuvre exclusive de Will iam 
Christy Cabaune. 

Ce film est le développement d'un problème qui s'olTre 
tous les jours dans la vie courante à ceux q u i ne placent 
pas le mar iage el le bonheur domest ique a u - d e s s u s d e t o u ­

t e s les au t re - c o n s i d é r a t i o n s . 
Ce film expose une excellente thèsie, une distr ibution de 

premier choix et a été tournée sous une direct ion des mieux 
autorisées. 

Les prises de vues in tér ieures et exlérieuses sont super­
bes et M. Cabanine s'es/t appliqué à faire ressort ir dans 
toute leur valeur les moindres détails de mise en s cène . 
Il fait plaisir de penser que l ' auteur n'a composé son scé­
nario pour aucune étoile en part iculier . C'est pourquoi la 
t roupe qui 1 in te rp rè te est homogène, et bien balancée. 

Le jeu de Casson Ferguson. Ruth Renick et Virginia 
Caldwell eslt par t icul ièrement intéressant . 

La pièce débute par le mar iage du fils d'un mill ionnaire 
cl d ' u n e belle d ' un petit village. Dès les premiers jours 
cet te union ast empoisonnée par l ' intervention de parasites 
et les potins méchan t s des connaissances d e cette r iche et 
dis t inguée famille. 

Un divorce en résulte el la j eune femme, sur le point 
d 'être mère , est abandonnée sans ressources à son sort. 

Le fils du richard convole en secondes noces. Il épouse 
cette fois une femme pour laquelle tout se convert i t en 
dollars et en toilettes. L 'amour ne présidant pas à ce ma­
riage d e société, les deux conjoint» ne tardent pas à ne 
plus s 'entendre . Un enlfant nait mais m e u r t au berceau . Le 
médecin de famille subst i tue un bébé plein de santé au 
m o r t - n é dans l 'espoir que la mère , ignorante de la chose, 
revienne à la santé. Elle se relève mais les caniches et les 
cartes à jouer L'intéressent plus qu 'un enfant. 

Le mari apprend enfin un j o u r que le petit recueilli 
ainsi dans le beroeau que la mort avail l o u c h é es t le l i ls 

de sa première femme. 
Une réconciliation B ' impose. 
Ce film mon t re bien avec quelle désinvolture l e s Améri­

cains trai tent le mar iage , l ' inst i tut ion la plus sacrée c h e z 

nous ! 
o 

Clara Kimball Young et Ruth Roland sont deux persoi -
qui pourraient difficilement voyager i n c o g n i t o . On s e s o u ­

vient de la réception enthousiaste que reçut à Montréal 
H u l h Roland. Les amér ica ins fêlent en ce. moment Clara 

Kimball Young d a n s toutes lc> villes qu ' e l l e t raverse . A 
Houston, T e x a s , d e s e s c o u a d e s d agen l> d m'en I dispenser la 

foule massée autour de s o n hôtel e l rétablir la circulation 
obstruée pendant toute une journée . Trais gôènéi </<• " W hut's a Wife Worth " 
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par Hal Clendenen 

. lé f i ls la s e u l e ià s a i s i r l e r i d i c u l e d e la situation. A p r è s 

a v o i r e n t e n d u p e n d a n t q u e l q u e s n i i i i i i l e s m e s p a r t e n a i r e s 

r é p è t e s i n l a s s a b l e m e n t l e u r s ' " m e r v e i l l e u x , a d m i r a b l e , e n ­

c o r e ! ' ' j e m ' e s c l a f f a i . I l s c o m p r i r e n t a l o r s et e n entendant 
M. J o n e s qu i n e c e s s a i t d e r é p é t e r , " a r r è l e z . a r r è l e z ' . i l s 

p a r t i r e n t e u x aii's.-II d ' u n g r a n d é c l a t d e r i r e général 
N o u s ve » I |c r e p r e n d r e c e l l e s c e n e , m a i s c e l l e l 'ois le 

di: e c l ' M i r l è v e r a u n m o u c h o i r b l a n c pour d o n n e r le s i g n a l 

d e l a p o s e . " 

LE CINEMA MORALISATEUR 

W i l l i a m A. l ' i n U e H u i i . d i d ' d e l ' a g e n c e d e d é l c c l i v e l ' i u -

kerton. à s o u l e v é la c o l è r e d e I o n s l e s c'u;iégra.;.ihes a m é r i ­

c a i n s e n di c l i v a n l . a u c o u r s d ' u n e e n l r e v u e a u x j o u r n a l i s -

l i s . q u e la plupart d e s c r i m e s s o n t commis, d e n o s j o u r s , 

par d e s n o v i c e s d î le j e u n e s g a r ç o n s qu i un i l'ail l e u r tlrJHi-

e a i i o n néfaste d a n s l e s s a l l e s d e v u e s a n i i n i e s . " ' 

M i s s H i l i W ' c i t i a n . n o u v e l l i s t e , r o m a n c i e r cl a u l e u r d e 

i t o m b - e u x s c é n a r i o , a ENTREPRIS" d e l i é l ' e i d r e c e l l e i n d u s -

l i i e d e s m i e u x p a y a b l e s cl d e c o n f o n d r e c e u x q u i O S E N T 

d i r e q u e l e c i n é m a est- u n a g e n l d e du'unira I isa I i o n . 

" L e c i n é m a n ' e x e r c e p a s u n e i n l l u t ' c c e p l u s i l a n g c r c i i s e . 

d i t . - e l l e , q u e le» h i s t o i r e s d H o t a l i o A l g e r . L e s garçons 

u ' a p p r e n n e n I p a s à inani i ' i ' l e r e v o l v e r el à c a m b r i o l e r d a n s 

un l i lm en l u i - m ê m e ino l l 'E I IS IL ' . N o n : c'es-1 d a n s la l c i d u r e 

des l a i n e u s e s .; da q (I e 11 e s d e N i c k ("aider quel !a j e u n e s s e - e 

p e r v e r t i t e t p u i s e s e s i n s t i n c t s c r i m i n e l s . " 

M I S S W e i i n a n écrkl e n c o r e d a n s s;, c o l è r e : " C e n e s o n t 

l i a s l e s v u e s a n i m é e s qu i fou i l e s c r i m i n e l s . n ia i - ( l ' i g o ï s m e 

d e s C I T O Y E N S A M É R I C A I N S . La M A J O R I T É d e s i n d i v i d u s a r r ê t é s 

P O U R E S C R O Q U E R I E ^ ' V O L . M E U R T R E , e t c . . s o u l d e s s o l d a i s r e v e ­

n u s du FRONT q u i . m é p r i s é s s y s t é m a t i q u e m e n t À LEUR r é t o u r , 

a p r è s a v o i r e x p o s é ' l e u r v i e p o u r le s a i u l c o i n n i u u . n e I FI ni -

x e n l p l u s q u e d a n s l e vo l l e u r s M O Y E N S D E s u b s i s t a n c e . 

Mn o n d o n n e d u t rava i l À I o n s , q u ' o n P R O T È G E l e s v é l é i r a n s 

D E la G U E R R E ET l e c i n é m a N E s e r a p l u s n u i s i b l e À P E R S O N N E ! " 
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A, 

LES TROIS MOUSQUETAIRES 

Le revuis te Edward Knoblock est à bât i r s u r le roman 
d e cape el d 'épée 'd'Alexandre D u m a s , père, u n s c é n a r i o 

remarquable j o u é v e r s l e 1er avril, par D o u b l a - F a i r h a n k -

et tourné' par le United Artists ' l ' r o i l u c l i o n . 
La d i s l r i h u l i o n d e s "Trois Mousquetaires" 1 'ompreu 

'(Ira que des a r t i s t e s d e p r emie r o r d r e . F a i r b a n k s v o u l a n t 

f a i r e d e ce fill m u n s u c c è s p l u s g r a n d e n c o r e que c e l u i qu'il 
o b t i e n t p résen tement a v e c "The N u l " . 

Il c u l d ' a b o r d l 'idée d e tpurner c e l l e v u e animée en Eu­
r o p e , m a i s d e v a n t le- , d i f f i c u l t é s du v o y a g e el le l e t u p s i n ­

t e r m i n a b l e q u e d e m a n d e r a i t une pareille m i s e en s c e n e ,, 

L é l r a n g e r . il s e d é c i d a s i m p l e m e n t à e n v o y e r en A n g l e ­

t e r r e el e n France d e u x o p é r a t e u r s d e p r i s e s d e vues qui 
photographieraient l e s extérieurs et duoors nji cessairés à 
la . p i è c e . 

Le d i recteur ar t is t ique à qui reviendra l 'honneur de 
m o u l e r ce c h e l ' - d ' n e u \ ' r é , c o n n u dans 1 univers e n t i e r , n ' e s t 
p a s encore nomme; 

Après une a b s e n c e 'd'un an el d e m i . K l s i e F e r g u s o n e s l 

re tournée a u s t u d i o d u P a r a m o u n t E a s t e r n p o u r t o u r n e r s o n 

dernier film, ' F o o t l i g h t s ' , v e r s i o n cinil gi a p l u q u e d ' u n e 

jiièce d e Rita W e i u n a n . Cette b r i l l a n t e a r t i s t e v i e n t d e t e r ­

miner la m i s e à point de "Sacred a n d P r o f a n e L o v e " . p r o -

duction de L a - k y . C'es t -dans ce lilm qu e l l e lil -a d e r n i e i ' e 

apparit ion en 19.19 avant d 'en t reprendre son l o u r du monde, 

Alice Joyce en a M m avec lié travail de prépafati I.e 
s o n prochain l i h n . u n e m e r v e i l l e "Ile:- Lord a n d Master" . 
R. W i l l i a m N e i l l d o i t s u r v e i l l e r d o n n a v a n l - e - p r o d u c t i o n s 

e l lui s e r v i r d e d i r e c t e u r a r t i s t i q u e . 

UN NOUVEAU TRUC D'AMOUREUX 

WINIFRED WESTOVER de la Cie Selznick 

D a n - i t e d l i n ! l . o \ e . | i i ' o d u c l i o n e n Vieux p a r l i e s d e s 

" C h l ' i s l i e C o m e d i e s ' il y a «b - - e e n e - a b s o l u m e n t ilt'-.s-nj li -

: f à u : t è s ^ Y ' ^ • -

l ' n a m o u r e u x N e a l f > 111 • r, - 1 v o u d r a i t , b i e n épouser sa 

i l u l c i i u e \'-era S l e a d u i a n i m a i s Le p a p a n ' e n l e i n l p a s la 

chose d e cette o r e i l l e la el il l'ait b o n n e g a r d e . N e a l BlirilS 
i r ' g a n i - " u n e . e u i u p a g n i e d e p o m p i e r s d o n t i l s e u ne i e 

é l u ! et il dil a s i b l o n d e d e m e U r e i l Tfeu chez e l l e . . Son 
plan e s l d e la s a u v e r et, d e s ' enfuir aveceHeîÇa^ ne réussit 
pus c a r l e père a d e v i n é l ' in t r igue. Lu-s d e u x amoureux 

' s o n t d é s o l é s - m a i s - ( o u i s e te rminé à leur salisfafclion pa r 
leur m a ' i a g e enfin -accordé! par ' l e père qui dési re lui-morne 
se remarier a v e c u n e veuve. 

G ' e s t une comédie p l e i n e d ' a c l i o n « I qu il i n ' faudra p a s 

manquer d e \ o i r . . Elle e - l distribuée par l e s "Educational 
Exch'a n g e s ".. 

"La Reine de Saba" , esl le litre il un (11m spec) u u iîr< 
q u e l o i i r n e e u c e m o n i e i i l la F o x F i l m Corpdra ïnui A i l 

n o m b r e dés scènes e t g rands tableaux tjui le « " i n lo sè l i t . 
u n i o n s le \ u y a g c d e la p l u - g - a i i d e n i n e d, il .an'lnj i l t lé i 

l ra v e r s les ^tOserls .île 4'Arabié. allant visiter ï& fèî Raio-
m o n q u ' o n lui a représente cu-mme.'Je # a g e d ë s jÀges ; la 

n i c e d e s a r m é e s d e la r e i n e SUT le- .1 u i ] 18 i v - c o m m a n d é s 

i ' . - i r A d o n i j a h qu i mi l a s s i égé l a 'Pour--dé David que <trfein1 
S a l i u i i o n . e n l i n . s o n i-eloii". 

La p r i s é d e M i e s - e l'ail a H v i ' i a i d . La 111 o i u i e, h So ixante -
e i n q milles des s t u d i o s d e .le^mfarçjm'e.-:fie matér ie l •com­
p r e n d 300 e l i e \ a u x : • l i - -ch»m ' éaû \ , 81 chàr ib is et 15f» t e n -
l e s a r a b e - . - i a n - c o m p t e r l es ilcfoNs pour abriter les « 0 0 a c ­

t e u r s , l i g u r a n l s et a e e f < - - n : i r i - i c - . 

Son dernier travail "Der L o i i î n ' i i d M à s l c f " n 'a pits' encore 
été ibvre a u x d i - l n b u l e u r - qu'Alice Joyce, sans prendre le 

r e i n s q u ' e l l e , a s i J . ien g a g n e , e n l r e p r é i '1 un n u i r e 1i)m 
" T h e Desperate Heri tage ". dans le studio de Vitagraph, à 
Brooklyn, - o u - la direction autorisée d 'Edward José. 

i 
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B 

U N T R I O D E H A U T E \ A K AliTIS'l'IOl'lO 

l'Ai I,INK FREDERICK ecl sa.ua coutredll l ' u n e d .s meilleures 
interprète! pour 1rs rAlea draniatUiute j lu Eacon superbe dont elle a ju in 1 , 

|>l'lli<i|>:i I>-iiiii1 d.iiis \lnir Y. lui fail i .ue oUWgal inn ili' n e s o charge! i|ii'-
ilr rôlen ili1 fraude euvcppire, 

DOROTHY PHILLIPS, de la C i e Universal, est u n e de oeUea qne 
le pubHc s u i t apprécier el revoit toujoure avec plaisir MU- l'écran. BUe 
i"s| n a t i v e ilo B a l t i m o r e 

MAHi.JAKHT LOOM1S ( i l a n s le méaaUion <lu baa) ne compte encore 
p a s ili- langues a n n é e s a n c i n é m a , n i a i s e l l e p r o u v e n é a n m o i n s jiar s.-u 
t a l e n t 0,11'eiHe p e u t avoir foi en l ' a v e n i r . E l l e e s t il la O i e l 'a 
Ployem-Loeky. 

http://sa.ua
file:///lnir
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"The Mistress of Shenstone' 
DISTRIBUTION 

Lad\ Myrn I n g l e b y Pauline Frederick 
Karl <*f Airth Roy S tewar t 
Sir Deryck Brand Enimett C. King 
Bonald Ingram Ar thur Clayton 
Billy Cathcar t . .John Wil l ink 
Margaret O'Mara Helen W r i g h t 
Susannah Margatroyd Lydia Yeamans Ti tus 
Eliza Margatrnyd H e l e n Mnir 

Cette nVen te product ion de Rober tson-Cole me t t an t en 
v c d c l t c la p l u s e u n s e i e l i e i e u - e el la m i e u x d o u é e p e u t - ê t r e 

des ar t i s tes de l 'écran. Paulin Frederick, remplit à leur 
comble les théâ t res où elle est représentée . 

L'histoire est une adaptation cinégraphique «l'un roman 
du même nom composé par Florence L. Barclay, 1'eminent 
écrivain anglais. File est iutenséinenl dramat ique . 

Mlle Freder ick se surpasse dans I in terpréta t ion de ce 
rôle mervei l leux d 'une femme dont lo coeur est battu entre 
l'amour et la haine. 

Les toilettes qu'el le por te , ce qu 'on peu t imaginer de plus 
r iche et de plus élégant, exercent sur les femmes un attrai t 
irrésistible. 

L ' intr igue se déroule en Angleterre , vers la fin de la 
g u e r r e . 

Mlle Frederick, dans Lady Myra Ingleby. attend le retour 
de son mari . Lord Michael, officier supér ieur au front br i ­
tannique. Un télégramme du W a r Office lui annonce qu'il a 
été tué accidente l lement en éprouvant d e s explosifs de fort, 
ca l ibre . 

Un officier de son rang, en in terpré tant ma l un signal, 
est responsable de l 'explosion prématurée qui donna la 
mor t à Lord Michael. On voulut lui donner le nom de cet 
officier involontai rement responsable de la disparit ion de 
son mari , mais Lady Ingleby refusa de le savoir, disant, 
qu'el le serait malheureuse de ne pouvoir toucher une main 
en toute amit ié . 

Ce malheureux officier devait être d 'ai l leurs aussi affligé 
qu'elle par cette épreuve. 

Quelque temps après , Lady Ingleby alla chercher le r e ­
pos, la quiétude el l 'oubli dans une petite auberge de la 
côte de Cornouailles. File Donnait là J im Airtli qui ignore 
son nom qu'el le veut d 'ai l leurs cacher dans sa solitude. J im 
la délivre d 'une si tuation dangereuse alors qu 'un ressac 
allait l ' empor ter au large de la mer. 

L 'amour surgit dans le coeur de ces deux ê t r e s . Ils se 
nomment . Arth esit comte et en même temps cet officier 
signaleur tenu responsalble de la mor t de Lord Ingleby. 

Cette révélation inat tendue amène de 'multiples complica­
tions dont l ' amour t r iomphe. 

"The Mistress of Shens tone" e s t un film parfait qu'on 
peut analyser à tous les points d e vue sans y trouver l e 
plus petit défaut. 

Constance Binney sera entourée d'artistes de tout p r e ­
mier o rd re dans) le nouveau film monté à son i n t e n t i o n 
"La Coupe Magique" , de la Compagnie R e a l a r t . Ces ac ­
teurs et ac t r ices de vingt ans d 'expérience son t : Blanche 
Craig. J. IL Gilmour, Charles Musselt. Wi l l i am H. S t r a u s s 
el Malcolm Bradley. 

LES DIVERSES ETAPES DU CINEMA 

Le Cinéma est plus vieux que l 'on ne croit ; il est vrai 
qu'il a changé bien souvent de nom el sur tout d 'apparence 
au cours de sa carr ière déjà vieille de soixante-dix ans:. 

Voici, avec les années correspondantes , quels ont été ses 
divers n o m s : 

1851 Stéréofantascope ou bioscope de Ju les Duboscq. 
1851 Phétnakisticope s téréocopique de Claudel. 
1852 Phénakist icope s téréocopique de Whea ts tone . 
1861 Phénakist icope s téréocopique de Shaw. 
1862 Phénakist icope s téréocopique de Dumont. 
1864 Appareil de Ducos de Hanson. 
1868 Pholobiscope de Rook el Rorrelli. 
1869 Lanterne de Rrown. 
1870 Phosmat rope de Beyl 's . 
1 87<» Appareil de N'eyubridge. 
1N74 Photorevolver dé Jànsen. 
1876 Kinesigrnphe de Donisthorpe. 
1882 Fusil photographique de Marry. 
1882 Appareil d'Auschulz. \ 
1888 Appareil de Leprince. 
•1888 Appareil d e Marcy. \ 
1889 Zoopraxinoscape de Muybridge. 
1889 Appareil de Donisthorpe et Crofts. 
1890 Appareil d'Evans. 
1890 Appareil de Marcy. 
1891 Kinétoscope et Kinétographe d'Edison. 
1892 Phonoscope de Demény. 
1893 Ghronopholographe de Marcy. 
1893 Chronophotographe de Demény. 
1893 Appareil de Treen-Green . 
1894 Phantoscope de Jenkins . 
1895 Cinématographe de Lumière . 

ELLIOTT DEXTER, de la Cie Paramount 
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La loge où se g r ime et s 'habille la belle et ar is tocrate 
Elsie Fe rguson est ouver te à tout le monde . En tendons -
n o u s ! Tous les d i recteurs , me t t eu r s en soène, ar t is tes , ac ­
cessoiristes, mécanic iens , n ' on t qu 'à frapper d i sc rè tement 
pour ê t re admis , mais il ne ferait pas bon à un profane de 
s'y r isquer . 

Dans le s tudio Lasky. à Hollywood, elle n ' appose j amais 
sur sa por t e l'affiche " P r i v é " ou "Pas d 'admiss ion" et cela 
pour une ra ison qu'el le a donnée à ses par tenai res de " S a ­
cred and Profane L o v e ' , film qu'el le mon te p résen tement , 
sous le pa t ronage de Wil l iam D. Taylor, avec Conrad Nogel, 
Thomas Holding et Helen Dunbar. 

C'était, il y a quelques aimées, au cours d 'une tournée 
de " O u t c a s t " . Le succès de cet te pièce avait été si grand 
que tout New-York enviait Elsie Ferguson, la créat r ice . 

Les vis i teuurs é ta ient venus si nombreux à sa luge, lui 
appor ter»des fleurs et des bijoux avec leurs compl iments , 
qu 'e l le se décida finalement à en in terdi re l 'accès. 

Or, un soir, elle croisa M. Charles Frohman, à la porte du 
théâ t re : 

" J e suis venu tout à l 'heure vous proposer de tenir un 
p remie r rô le dans une d e vos pièces, lui d i t - i l . Mais ayant 
lu, sur vot re p o r t e votre "défense d ' en t re r" , j e me suis r e ­
t i r é . J e n ' a i m e pas à m ' impose r ni à para î t re in t rus . " 

Et Charles F rohman se ret i ra . 
"Depuis ce jour , j e n 'ai j amais mi s d'affiches aussi bles­

santes et auss i maladroi tes sur mes por tes de loge, au 
théâ t re comme au c inéma. ' ' 

Les j ournaux de N e w -York annoncen t que J. Hartley 
Maimers, ^auteur d ramat ique , a a c h e t é les droits réservés 
d 'une pièce de Fannie. Hurst . inspirée de " Humoresque ' 
qu' i l va faire représen te r sur l a ' scène . Ce film eut un suc­
cès safe , p récéden t à l ' é c ran . Joirira-t.-it au théâ t re de la 
m ê m e fftReur^jMipulairo? Au lieu q u e les scénar ios soient 
tirés de p i èces ; ce sont ma in t enan t les d rames et comédies 
du c inéma qui fournissent des maté r iaux aux a u t e u r s . . . 

Priscilla Dean esl t préparer un nouveau film à Univer­
sal City pour faire sui te à "Outside the Law" , qui sera in­

titulé "Rés i l i a t ion" . C'est: l 'histoire d 'une j eune femme 
qui usurpe dél ibérément la place et vole la réputat ion d e 
sa mère , une g rande ac t r ice qui. pendant ce temps-là , gas­
pille ses dernière- année.; dans la dissipation. 

Priscilla Dean joue dans ce lilm les deux rôles de la m è ­
re et de la fille. Si l'on songe qu'il y a une marge de 
vingt ans d a n s l 'âge des .deux personnages m i peut appré ­
cier le talent que 'doi t déployer cette vedette pour les bien 
interpréter . Les décors, les costumes, tout est soigné et 
r igoureusement dans la no t e . Le d i rec teur et met teur en 
scène, Stuart Pa ton. fait soutenir l 'étoile des ar t i s tes su i ­
vants : Harry Van Meter. Rex RoselJi, May Ciraci el Harry 
Carter. 

NORMA TALMADGE EST LA COQUELUCHE DES 
AMERICAINS 

Norma Talmadge et W a l l a c e lieid u n i obtenu le plus 
grand nombre de voix au grand c o n c o u r s de populari té 
organisé par le Moving Picture W o r l d . Près de 2 5 0 . m i n 

votes ont été recueillis d a n s c inquante cités et v i l l e s des 
Eta ts -Unis . 

La victoire de Norma Talmadge lui des (dus faciles, 
ayant porté à 37 ,156 le nombre de ses admira teurs , soit 
exac tement 20 .800 de plus que sa plus dangereuse adver­
saire, Constance Talmadge. 

Wal lace Reiil au contra i re ne dépasse que de quelques 
centaines de voles s o n rival Charles H a y . S i le même tour­
noi s'était déroulé au Canada, Thomas Meighan., t roisième 
aux États-Unis , serail peu t -ê t r e arrivé bon premier . 

Nous d o n n o n s c i -dessous le résultai 

Constance Ta lmadge . . 16,356 
Mary Pickford . . 15,407 
Anita Stewart 8,467 
Katherine M a c D o n a l d . . 7,461 
Elaine Hamniers te in 6,151 
Dorothy Cish 6,081 
Qloria Swanson 5,658 
Mary Miles Minier 5,166 
Pearl W h i t e 4 ,682 
Margueri te Clark 4 ,575 
Clara Kimball Young 3,179 

2 ,609 
Enid Bennet t 2 ,322 

2 ,237 

Wal lace Reid . . 25 ,916 
Charles Ray . . 23 ,528 
Thomas Meighan . . 13,764 
Eugene O'Brien 11,119 
Douglas Fairbanks 9,608 
Wni . S. Hart 9,041 
Will iam Farnuin 6,032 
Tom Mix 4.387 

,3 ,713 
Tom Moore 3,651 
Harrison Ford 3,436 

Richard Barthelmess . . 2 ,798 
Bryant Washburn 2,31(1 
Charles Chaplin 1 ,!)!•(> 

1,780 

S 

fi 

fi 
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LE RCI DES AVENTURIERS, 

W I L L I A M D U N C A N 

m 
m 

B 

I 
1 
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L 'Hercu le de l 'écran, le héros favori qui donne la chasse 
à tous les bandi ts du monde , t ient en respect toute une a r ­
mée de •'brigands, sauve d e la m o r t sa fiancée, environ 
vingt fois par jour , éteint les, bombes d 'un souffle, est à 
l 'heure actuel le Wil l iam Duncan, de Vitagraph. S e s f i l ins 

à épisodes sont demandés dans tous les pays, du monde. 

C'est q u e "Bil l" Duncaln est à la fois u n ac t eu r de p re ­
mier ordre et un athlète-complet , habile et follement, auda­
cieux . 

11 commença son en t ra înement .physique au collège, sous 
la di rect ion de Bernard MaeFadden, el le poursuivit sans 
re lâche toute sa vie. Avant d 'entrer au cinéma, il s 'occupa 
de finances et de bourse . 

Aujourd 'hui , il est en même temps d i rec teur et é to i le . 
La vie au grand air et des exercices r igoureux lui ont donné 
la fonce, l 'adresse et le courage qui lui ont acquis sa bri l ­
lante r épu ta t ion . Bien ne l'effraie. Convaincu que le publie 
a i m e l e s e x p l o l s téméraire , il n 'hési te pas à r i squer sa vie 
pour le sat isfai re . 11 saaite d 'un pont de cent pieds de 
hau teur dans une r ivière aussi facilement, qu'il étend un 
colosse d 'un coup de poing. Il se suspend à1 une corde fixée 
an f a i t e d e deux arbres g é a n t s d e la. Californie comme le 
ferait le meil leur acrobate ou equilibrist* de cirque. 

Pour les besoins d 'une série, il appr i t r é c e m m e n t à pi­
loter un avion e t - son coup d 'essai en aviation fut un coup 
de maî t re . D'un wagon lancé à toute vitesse, il sauta sur 
une échelle de corde fixée à un aéroiplanc. s e hissa a u x côtés 
du pilote et le remplaça au volant. 

Nous lui d e m a n d i o n s dernièrement d e n o u s dire e n quel­
q u e s m o i s à q u o i il attribuait sa r enommée m o n d i a l e : 

' ' L e s l i l n i s - s é r i e s p l a i s e n l à I o n s i r - a m a t e u r s d e v u e s 

a n i m é e s , n o u s dit-il , aux j e u n e s c o n n u e a u x v i e u x , q u i in­

capables pour la plupart , de mene r u n e vie mouvementée 
a iment à voir représentée sur l 'écran l 'existence que, par 
instinct, il leur plairait d'avoir. Les deux sent iments qui 
( 'meuvent le plus sont, la haine et l 'amour, la haine expr i ­
mée par la force et l 'amour rendu par le dévouement che ­
valeresque. Tous les jeunes gens voudraient avoir les a l lu­
res d 'un hélros d 'aventures et les j eunes filles rêvent d 'ê t re 
a imées par un Don J u a n intrépide. Il est assez rare q u ' u n 
pré tendant délivre S A promise des mains d 'un bandit ou la 
sauve dans u n i ncend ie . Aussi, t o u s r e n i e n t - i l s voir s u r 

l ' écran les incidents! mouvementés q u i manquent dans leur 
vie . 

Quant à moi . 'quand je moule un e p i s o d e , j e le remplis 
de rixes sanglanles. d'explosions de montagnes , d e dé ra i l ­
lements , de chas se s énervantes, de fuites pleines de pér i ­
péties. La foule a ime ça. 11 m 'e - l arrivé souvent de me m ê ­
ler à un audi to i re (tendant la représentat ion d 'une de m e s 
series et j e m e suis rendu compte que l e s explosions ne 
râlaient j ama i s leur effet. 11 en faut et j e ferais sauter 
I Himalaya, aveo Miss| Johnson, ma par tenaire , el moi a u s s i 

pour contenter mon public. 
Pour que les productions de ce genre obtiennent un 

plein succès , il faut aussi que le "vilain' ' soit, un acteur 
aussi adroi t et aussi fort que le h é r o s . L adversaire que 
j ' a i eu i e p l u s souvent , Joe Byan. élait digne de moi. Cha­
que lo is q u e nous] devions nous bat t re , nous le faisions pour 
tout de b o n . Le publie a ime à voir une vraie batail le. Avec 
Joe et moi en lioe. il n ' a j amais été désappointé ." 

o 

COURRIER DU CINEMA Suite 

CHARLES HENRI GUILLOT, Beauport, P. Q.—Winfield 
B.Sheeban est gé ran t général à la Cie Wil l iam Fox, W . 55 
th St.. New-York City. 

LUCETTE BRODEUR, St-Hyacinthe. Herbert H y. a 
été par tenai re de The-da Bara, Constance Talmadge , May 
Allison, Emmy Whelen . Ethel Clayton, Carmel Myers, etc. 
II a probablement joué' avec Buth Boland mais non en per ­
m a n e n c e . Shirley Mason est mar i ée . 

LUCILE R., Viauville "Blind Husband", production de 
la Cie Universal, a é té proje tée il y a plusieurs mois dans 
les cinémas; d e Montréal. Les ac teurs étaient les suivants : 
S a i n de Crasse (rôle du Dr A r m s t r o n g ) . Francel ia Hilling-
lon (Mme A r m s t r o n g ) . Eric von Sl roheim (lient, von 
S t e n b e n ) , H. Gàbeon-Gowland (Silent S e p p ) . Valerie Ger-
monprez et Jack Per r in (les j eunes m a r i é s ) . Egalement un 
rôle de chien, joué na ture l lement par l u i -même . 

JULIETTE. — Jack War ren Kerrigan esl marié I! ' '-t 
né à Louisville. Ky., en 1889. 

AMEDEE H. Harry C a r e y a i m e e n effet beaucoup l e s 

chevaux; il possède un ranch superbe à S a n Francisqui to 
Canyon. Vous pouvez lui écr i re aux soins de la Cie Vuni-
versal . 

MARIETTE. lo S i c'est difficile de monter à cheval. ' 
Mais non; ce qui est simplement u n p e u malaisé c'esl de s 'y 
tenir quand l 'animal trotte o u g a l o p e . J o T o u t dépend des 
apt i tudes, cela .peut varier de s i x m o i s à deux a n s . 3o Hoot 
Gibson a élé réel lement c o w - b o y et il a l'ail e n c e t t e qualité 
une tournée avec le cirque Bud Atkins en Austral ie , fco N o n 
vous ne me "bàdrez" p a s . écrivez l a n l que vous M u n i r e z . 

WILLIAM C. Effectivement, Carter DeHaven esl bien 
le "mari de sa f e m m e " ; je s u p p o s e q u e M O I S faites . i l l u s i o n 

à sa par tena i re habituelle s u r l'écra 
cago. 

Il est natif de Chi-
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A la page des "Réflexions du mois ' ' du p résen t numéro , 
on peut l ire la c r i t ique—que d 'aucuns t rouveront peu t -
être ace rbe—du film historique "Napoléon" édité par une 
firme française. 

Bien que sévère, ce l te cr i t ique est impar t ia le ; rien d'ail­
leurs n 'es t plus sot que de trouver toujours tout bien, tout 
film un chef-d 'oeuvre et c 'est sur tou t à ceux qui peuvent 
produi re de l 'excellent qu'il impor te de cr ier : Casse-cou ! 
quand ceux-là font de la besogne d 'apprent ie 

La cri t ique dont il s 'agit est d'ailleurs1—vu l 'espace res ­
t re in t—forcéhien t incomplète et pour s ignaler toutes les 
imperfect ions, toutes les mises à côté du film en question, 
il faudrait au moins quat re pages de ce Magazine. 

A l 'occasion unique du centenai re d 'un h o m m e unique 
comme Napoléon, on espérai t quelque chose de grand, 
d ' immense, de prodigieux. U y a des choses qu'il est r é ­
fendu de manquer et sur tout de faire trop mesquines . Je le 
répète , si Napoléon eût appar tenu à l 'Amérique, nous au­
rions assisté éf la project ion d 'un film qui eût surpassé' en 
magnificence tout ce qui a été fait jusqu ' ic i , 

Or, ce n 'es t pas du gâteau qu 'on nous a servi, c 'est du 
pain médiocre , fait en part ie avec de la vieille farine. Il y 
a gros à parier, en effet, que les scènes de la Révolution 
encastrées dans ce film ne sont qu 'un raccord du reste pas 
très heu reux ; c 'est à n 'en pas douter une coupure opérée 
dans une vieille h is toi re filmée il y a peu t - ê t r e quinze ou 
vingt ans et qui a, par parenthèse , ent re autres défauts, 
celui d ' ê t re bien trop longue. 

Et pourtant , quel magnifique champ à exploiter pour un 
di recteur "débroui l lard" , au couran t de l 'histoire et ayant 
un peu de sens ar t i s t ique! 11 aura i t d 'abord.fallu une com­
pagnie au portefeuil le bien garni et l 'Etat l u i -même aurai t 
dû subvent ionner la rgement l ' en t repr i se . Ceci dit, voici 
les grandes lignes qui s ' imposaient : 

Se t ranspor ter en Corse; filmer la maison natale de Bo­
napar te après l 'avoir reconst rui te pour les besoins de la 
cause si elle n 'existe p lus ; nous faire voir ses parents , des 
paysans corses, etc. 

Le départ, pour la France el l 'arrivée à Brienne. L'école 
militaire e s l d ni j i mrs debout ; il aurait fallu reconst i tuer la 
période de Napoléon éBève, le mont re r dans ses yeux de 
guerre avec ses condisciples, Bourr ienne et Lauriston entre 
autres , nous faire voir ses professeurs, les pères Louis, Du-
puis. Palraul l . Ru pré', etc. Ajouter une vue de sa s ta tue le 
représentant élève à l 'école, s tatue actuel lement à Brienne. 
coulée en bronze sur un piédestal de marbre d'Egypte. 

Ensuite l'arrivéte à Paris à l 'école mil i ta i re ; sa nomina-
lion comme lieutenant, d 'arti l lerie, son installation à Va­
lence chez Mlle Bon . Sa vie plus tard à Auxonne dans une 
pauvreté voisine de la misère. 

J ' abrège . Ce sera i t ensuite Toulon, le mar iage avec J o ­
séphine, le dépar t pour l ' a rmée d'Italie, la mervei l leuse 
période d e s g randes batail les, le consulat, l 'empire, les en­
trevues avec les rois vaincus, la fondation de trônes, le 
deuxième mar iage , la campagne de Russie, l'île d'Elbe, le 
retour, Water loo et enfin Ste-Hélène. Tou t ceci, j e le r é ­
pète, avec d e s scènes de longueur convenable, prises sur 
place ou dans un cadre reconst i tué et aveo une éinorme 
figuration de plusieurs milliers de personnes . 

La scène de la m o r t à S le -Hélène aurai t méri té fin dé ­
veloppement spécial avec la projection des visions finales de 
l 'Empereur ; puis l ' en te r rement dans la pet i te vallée sous 
le saule et le dépar t des familiers at t r is tés . 

On aura i t dû voir enfin le " re tour des cendres"' à Par i s ; 
le dépôt aux Invalides et, pour terminer , au lieu du banal 
dessin de l 'Arc de Tr iomphe qu'on nous a mont ré , l ' apo­
théose magnifique de l 'aigle dans des rayons de gloire pla­
nan t au-dessus des soldats des nations alliées défilant sous 
l 'arc cent ans plus tard. 

Ceci n 'es t qu 'un cadre hâtif et très incomple t ; le film 
aura i t pu compor ter de cour tes et nombreuses scènes pou­
vant i l lustrer d e façon saisissante la vie du grand e m p e ­
reur, par exemple celle, légendaire, de la faction montée à 
la place du soldat endormi, celle où il reconnaî t dans un 
vieux sergent un brave trop mélconnu et que.devant les 
troupes, il n o m m e successivement sous- l ieutenant , l ieute­
nant et capitaine après l 'avoir décoré de la Croix d 'Hon­
n e u r . . . 

Oui, le champ était vaste, trop peu t - ê t r e pour le por te ­
feuille de la compagnie qui a produit le film et sur tou t 
pour l ' intel l igence des directeurs et met teurs en scène. 

C'est dommage , il y avait là une occasion splendide de 
propagande pour l 'ar t français et qui ne se re t rouvera pas 
de s i tô t . Il ne naî t des Césars de l 'envergure de Napoléon 
qu 'à peu près tous l e 9 mille ans et on ne célèbre qu 'une 
seule fois le centenai re de leur mort . 

La p remiè re production d e fabrication anglaise a été r e ­
présentée de rn iè rement au théâtre Impérial , de Montréal, 
sous le t i tre de "Her Son", in terprétée par Violet Hopson 
et S tewar t Rome. 

/ — o — 

"The Kid", le de rn ie r numéro bur lesque rie Charlie Cha­
plin, fait la fortune des propriétaires de cinémas' que la 
foule ass iège . Dans toutes les villes où ce film fut mis à 
l'affiche, les d i rec teurs d e salles de vues animées lancèrent 
dans les ruesi un sQsie de Charlie, accompagné d'un peti t 
gamin, " T h e Kid", faire la r éc l ame . La doublure de Cha­
plin, le roi des comiques, fut bien accueil l ie partout . 
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JANE JENNINGS et ANNA Ç. NILSSON dans une scène de 
" What Women Will Do " production de VAssociated Ex­
hibitors Inc. délivrée par la Specialty Film Import. Ltd. 

GLORIA SWANSON et TOM MEIGHAN de la Cie Paramount 

LE CINE PLUS LARGE 
Un rôle pour le cinéma dans la vie privée 

Lorsque l 'Italie fit la guer re aux Turcs , en Tripoli taine, 
la reine Hélène eut l ' idée cha rman te de convier les épouses, 
les mères , les filles, les soeurs et les fiancées des soldats du 
corps expédi t ionnaire d'Afrique, à défiler devant un appa­
reil enregis t reur pour p rendre leur image au passage. Le 
film, une fois tourné, serai t envoyé au front et mis à l ' écran 
dans chaque corps de troupe devant les soldats. 

Il y eut un émouvant défilé de femmes émues , qui, en 
passant devant la mécanique nouvelle, encore mal connue, 
eurent toutes, inst inct ivement le m ê m e geste , qui fut le 
geste d 'un baiser. 

Ces hommes qui faisaient la rude campagne eu ren t la 
joie de ce message nouveau, mais si délicat d 'a t tendr i sse­
ment . 

Ce fut le point de dépar t officiel du c inéma privé. 
A vrai dire, il a peu évolué encore dans cet te voie. 
Ses progrès ont été considérables en d 'aut res domaines . 

L 'enseignement sous toutes ses formes, la documenta t ion 
his tor ique, comme la publicité ont trouvé en lui un champ 
à exploiter, pe rmet tan t les plus remarquab les résul ta ts . 

Par ail leurs, ceux qui s ' in téressent au cinéma, ceux qui 
y r isquent des capitaux, ceux qui ont " foi" dans ses dest i ­
nées industr iel les , n 'envisagent en lui comme source de 
bénéfices, que le côté spectacle , qui a pris les développe­
ments inouïs que l'on sa i t . . . C'est une ruée de combinai ­
sons, plus ou moins hétéroclytes d 'ai l leurs , en t re des gens 
fort éloignés la plupar t du temps des milieux ar t is t iques . 
Les hommes de let t res y ont peu de part , en dehors de ceux 
qui sont très connus et dont on met en film les oeuvres con­
sacrées . 

Nombre de combinaisons aussi , t rop de combinaisons 
s 'échafaudent avec l 'é t ranger , surtout pour impor te r les 
product ions t ransat lant iques . 

Il ne semble pas qu'il y ait eu jusqu ' ic i dans l ' industr ie 
du cinéma, place pour lui donner un rôle dans l ' int imité de 
la vie. 

On commence pour tan t à y songer, et ce n 'es t pas trop 
tôt. Il a fallu établir , il est vrai , — ce qui est d 'hier seu le ­
ment — des apparei ls pe rmet tan t d 'enregis t re r et de me t t r e 
à l 'écran des films ex t r êmemen t cour ts , de réaliser à vo­
lonté des pellicules pouvant par mét rages res t re in ts ê t re 
maniées faci lement et classées sous de peti ts volumes. 

L 'album c inématographique naît donc à peine, a lbum 
si précieux pour tant dans la vie familiale, pe rme t t an t de 
suivre l 'enfant dans ses différentes étapes, const i tuant une 
suite d ' images qui seront cha rman tes à re t rouver . 

Cer tes , il sera é t rangement émouvant , trop émouvant 
peu t - ê t r e de les voir revivre sur l 'écran, chez soi, lorsque 
des deuils auront a r rê té ces vies. 

Mais quelle joie , par contre , pour les parents heureux 
— une fois les enfants grandis , — de les revoir ainsi à leurs 
divers âges ! 

Quelle collection cha rman te aussi feuilletcra le fiancé 
de tout le passé de la fiancée!.. . 

On peut aller même plus, loin: Des gens peuvent désirer 
se connaî t re eux -mêmes , é tudier à l 'aise leurs a t t i tudes qui 
ont besoin d 'ê t re rectifiées, notamment les g e n s de théâtre . 
D'autres peuvent être s implement curieux de leur propre 
personnali té , désireux de se voir marcher^ gesticuler, r ire, 
se me t t r e en colère, de se voir jusqu ' en train de dormir . 

J e connais un original q u i e u t la fantaisie de se p rê te r à 
une sér ie de prises de vues où l 'on a tourné son i m i g e ani ­
mée en des costumes, dans des milieux et même à des épo­
ques très différents de ceux qui lui sont habituels . 

Il s 'amuse à se contempler ainsi en ouvrier d 'usine, en 
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mendiant , en homme politique, en paysan, en mineur , en 
mar in , que sais- je . 

Il s 'est fait tourner avec les poils de barbe les plus variés . 
Il s 'est fait tourner dans des vê tements et dans des décors , 
d 'au t res époques, que cel les-ci , et il t rouve en ces illusions, 
en cet te fantaisie, de neuras thén ique , des raisons qu'il es­
time savoureuses, de philosopher sur l u i -même . 

Cet album familial sur des ê t res chers et sur so i -même, 
n 'es t pas encore ent ré dans nos moeurs . On peut penser 
qu'il y ent rera davantage, à mesure qu'il deviendra de prix 
plus abordable. 

Une grande agence de mar iages établit , paraî t - i l , un al­
bum de ses "échant i l lons" à choisir, non plus «n sèches 
photographies , mais en séries de pet i ts fdms individuels 
qui fixent mieux l 'expression. 

Un grand médecin emploie lui aussi, le c inéma . C'est 
un spécialiste eminent de la poitr ine. Un aide est à sa d i s ­
position pour p rendre quelques vues des -malades , in té ­
ressants , qui seront à suivre et ne seront revus que par 
intervalles. 

Quel aide mémoire précieux, indiscutable, au milieu de 
tant de v is i teurs ! . . . 

Lorsque ce malade reviendra, plusieurs mois plus tard, 
après une cure , le médec in proje t tera sur l 'écran disposé 
tout exprès clans son cabinet, le dernier fdm de ce malade, 
pe rme t t an t de comparer la mine, de consta ter dans ses dé ­
tails, le progrès ou la diminut ion du mal . 

Un proje t existe, aussi, très sérieux, au Ministère de la 
Jus t ice , en France , demandan t qu 'à tous les mar iages , 
moyennant une taxe modique un fdm soit rap idement pris 
des deux conjoints en cet heureux, solennel et décisif ins­
tant ! 

Ils auraient , d 'ail leurs, le droit d 'acheter pour eux, un 
t irage de la pellicule. 

Mais des archives bien en ordre , — s'il leur prend un 
jour envie de divorcer, — permet t r a i en t au juge , chargé 
de les concilier, de faire passer sous leurs yeux, au moment 
de la rup ture définitive, l ' image vivante de leur union. Cet 
a rgumen t serai t plus éloquent que les niaises paroles ordi ­
na i rement prononcées par ce magis t ra t , forcément indiffé­
rent et qui ne connaît r ien du d rame de chaque désunion. 

La police elle aussi est en train d 'organiser l 'util isation 
du cinéma, no tamment pour les constatat ions judicia i res . 
En de nombreux cas un document de la sorte, précis , peut 
être précieux. La difficulté est d ' improviser un éclairage 
suffisant pour la prise de vue immédia te . La brigade des 
jeux pr incipalement , veut employer ce moyen dont les con­
séquences ne seront pas banales . 

En mat ière de reconst i tut ions criminelles, le c inéma se­
rait encore un auxil iaire utile auquel on peut obliger l ' ac­
cusé à se prê te r , ou à son défaut, un figurant. 

Le cinéma, enfin, semble pouvoir avoir quelque jour , sa 
part dans les cérémonies religieuses, cela sans aucun i r res ­
pect, au contra i re . Le catéchisme peut s 'éclairer de paysa­
ges animés des lieux sacrés, de l 'évocation de pieuses t radi­
tions locales et de reconst i tut ions de l 'histoire sainte, réal i ­
sée par des art is tes officiels, approuvés par l 'Eglise. L 'es­
prit des enfants comprendra mieux. 

El parmi les tableaux qui ornent les murs du temple, ne 
pourrai t - i l y a v o i r la place blanche nécessaire , à cer ta ines 
dates, p o u r la projection pieuse qui accompagnera , soit le 
s e r m o n , s o i l la méditation de la pr ière , comme l 'évocation 
vraie d 'un paysage biblique ou la bénédict ion pontificale 
donnée au Vatican. 

Ce ne sont là que des c o m m e n c e m e n t s . . . 
Le c inéma, qui fait déjà tant pour l 'Histoire, la Géogra­

phie, le roman, les recherches de la science et l ' instruct ion 

morale , peut p ré tendre faire aussi, quand il deviendra 
moins prosaïque, une place, à ce qui touche au sent iment . 

Henry de FORGE. 

ETHEL CLAYTON et RODCLIFFLE FELLOW ES, dans 
une scène de "The Price of Possession''' de la Cie Paramount. 
RODCLIFFE FELLOWES est né à Ottawa, Canada. 

BETTY COMPSON qui vient de signer un contrat de cinq ans 
comme étoile de la Cie Paramount. 
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Q U E L Q U E S R É C E N T E S P R O D U C T I O N S 
AVEC COMMENTAIRES 

Renseignements dûs à la courtoisie de l'International Cinema 
Trade Review de New-York. 

THE PASSIONATE PILGRIM ( P a r a m o u n t — 5 par t ies) — 
Henry Calverly, un h o m m e de le t t res , se laisse condamner 
à la prison pour sauver sa be l l e -mère des conséquences d 'un 
cr ime commis involonta i rement . Sa femme meur t . Il 
prend le nom de Etafford et devient un reporter . On l 'envoie 
in te rv iewer Mclntyre , le mai re de la ville, et il apprend 
que ce dernier , de complici té avec l ' exécuteur t e s t amen­
taire , cherche à voler la fortune dont vient hér i te r Miriam 
Cantrey. Il publie l 'histoire de cet te tentat ive de vol dans 
son jou rna l , et le ma i re lui fait pe rdre sa place. Miriam 
Cantrey le charge d 'écr i re l 'histoire de son père et il tombe 
amoureux de la j eune fille. Qualters , un rival qui pré tend 
aussi à la main de Miriam, dénigre Calverly auprès de cet te 
dernière et pe rsuade Miriam de se re t i rer à la campagne . 
Mais elle apprend peu après la vraie histoire de Calverly 
qu 'e l le a ime et tous deux se mar ien t . 

Matt Moore interprète le rôle principal d'Henry Calverly d'une façon re­
marquable. 

THE ROMANCE PROMOTERS (Vi t ag raph—5 par t ies) — 
Betty Loris vient d 'hér i te r de plusieurs millions. Son père 
n o m m e différents admin is t ra teurs pour p rendre soin de sa 
for tune. Tous ne che rchen t qu 'à faire en t re r ce t te for tune 
dans leurs familles respect ives. Le comte Verilla est un 
pré tendant à la main de Betty, mais convoite sur tou t les 
mill ions qui l ' accompagneront . Jasen Downer fait venir 
Todfield King, un ingénieur civil, pour faire des travaux sur 
le domaine des Lorris. King arr ive et rencont re Betty qu'il 
t rouve cha rman te . Sur ces entrefai tes a r r ivent les au t res 
admin is t ra teurs , qui voyant l 'affection croissante qui existe 
en t re Betty et King, accuse celui-ci d 'ê t re un coureur de 
dots. King, indigné, abandonne sa si tuation. Au m o m e n t 
où il va p rendre le train, il r encont re Betty qui le supplie de 
revenir . Il refuse et Betiy le qui t te désespérée . Tou t à 
coup Downer arr ive et annonce à Kink que le comte Veri l ­
la a fait enlever Betty. Tod se met à la poursu i te des ravis­
seurs et délivre Betty. A ce moment , Lorris , le père de Bet­
ty et Downer ar r ivent et Lorris avoue que cet en lèvement 
étai t un coup monté et qu'il voulait ainsi me t t r e à l 'épreuve 
le courage du j e u n e h o m m e e t voir s'il é tai t un mar i digne 
de Betty. 

Earle Wil l iams réalise parfaiteniont le rûlc du héros de ce joli film-

LA VENGEANCE D'UNE MERE ( P a t h é — 6 part ies . ) — 
Le fils de Mme W a d e , qui allait ê t re exécuté pour un cr ime 
dont il était innocent , se suicide dans la prison, laissant une 
le t t re à sa mère , dans laquelle il lui dit qu'il est la vict ime 
d 'un complot , dont un cer ta in Dr Joe est l ' au teur et qu'il 
espère qu 'e l le le vengera . Mme W a d e va pbéir aux der ­
nières volontés de son fils et le venger . Elle se rend à une 
séance de spir i t isme que donne le Dr Joe . Celui-ci com­
plote de s ' empare r de la for tune de Mme W a d e , pa r une 
supercher ie , en se servant de son complice J im Gorling et 
de la bonne amie de ce dernier , Lily, qu'il fera passer pour 
la femme du fils de Mme W a d e et qu 'e l le n 'a j ama i s vue. 
Mme W a d e installe Lily chez elle et la comble de tant de 

bontés et d 'a t tent ions délicates que le coeur de la j eune fille 
est touché et qu 'el le se repent de ce qu'el le fait. Elle avoue 
tout à Mme W a d e , qui lui répond qu'el le savait depuis long­
temps ce qu'étai t Lily, et qu 'el le s 'est servi d'elle pour pou­
voir faire a rê te r le Dr Joe , l ' au teur du cr ime pour lequel son 
fils avait été condamné. Lily est sur le point d 'ê t re a r r ê ­
tée e l l e -même pour un délit qu 'e l le a commis autrefois , 
mais tout s ' a r range et Mme W a d e garde avec elle Lily qui, 
peu après épouse un j eune h o m m e ami de la famille W a d e . 

Anna Q. Nilsson est la vedette de ce film et est absolument charmante dans 
le rôle de Lily. ,g | 

LE PREMIER-NE (Rober t son-Cole—6 p a r t i e s . ) — C h a n 
Wang , un batel ier de la rivière Hoang Ho, aime Loey Tsing, 
la fille d 'un pêcheur et une des plus jol ies filles de Chine. 
Kuay Lar achète Loey à son père et la vend à son tour à 
Man Law Yek, à San Francisco. W a n g cherche longtemps, 
mais en vain, celle qu'il aimait , et se décide enfin à épouser 
Chan Lee. Un garçon naît de leur union. W a n g vient plus 
tard à San Francisco, et là, Man Low Yek s 'empare de Chan 
Lee et de l 'enfant. Celui-ci tombe un jour d 'une fenêtre et 
se tue. Man Low Yek assassine Chan Lee. Mais W a n g 
venge ces deux mor ts en tuant à son tour Man Law Yek d 'un 
coup de hache sur la tête . Peu après W a n g rencon t re son 
premier amour Loey Tsing et la r amène avec lui sur les 
bords de l 'Hoang Lo, où il va r ep rendre son mét ie r de ba te ­
lier et où ils seront tous deux très heureux. " T h e First 
Born" (Le p r e m i e r - n é ) est un émot ionnant mélodrame, 
superbement mis en scène, excel lement joué , et dans lequel 
l ' a tmosphère orientale a été par fa i tement conservée. 

Sessue Hayakawa, la vedette japonaise, interprète admirablement le rôle 
de Chan Wang, qui comptera parmi les meilleurs de ce grand artiste de l'écran. 

WHEN DAWN CAME ( I n t e r - O c e a n — 7 pa r t i e s . )—Le 
docteur John Brandon habi te dans les quar t ie rs misérables 
de la ville et passe sa vie à soigner les malheureux du voisi­
nage. Il rencont re un jour Norma Ashley et'u.evient amou­
reux d*elle. Celle-ci le persuade d ' abandonner le quar t ier 
pauvre qu'il habi te et de venir s 'associer avec le docteur 
Thurs ton , un médecin fashionable du haut de la ville. Un 
jour , un prê t re que Brandon avait connu autrefois, le père 
Farrel l , lui amène un peti t garçon indigent qui est très ma­
lade et le prie d 'en prendre soin. Brandon y consent. Mais 
Norma et le docteur Thurs ton lui reprochen t son action 
chari table . Cependant Brandon s 'aperçoit bientôt de l 'a­
mour que Norma et Thurs ton ont l 'un pour l 'autre. Déses-
péér , il se livre à la boisson, devient un ivrogne fieffé, un 
morph inomane endurci et finalement roule l u i -même dans 
les bas-fonds de la société. E tan t ent ré un jour par hasard 
dans une maison de refuge où le père Farrel l accueil le tous 
les malheureux , il y rencont re une j e u n e fille aveugle. 
Grâce à l ' influence de cet te j eune fille et du père Farrell , 
Brandon reconnaî t sa lâcheté et ses fautes. Il revient à lui, 
recouvre ses facultés, réussi t une opérat ion qui rend la vue 
à la j eune fille et découvre qu'il est aimé d'elle, ce qu'il n ' a ­
vait pas osé espérer . 
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DE L'UNIVERSAL 

Un wagon blindé, mû par l 'électr ici té, gardé par cinq 
vétérans de la guer re , a rmés de pied en cape, doit p ro­
cha inement traverser les Etats-Unis , du nord au sud . Les 
d i rec teurs de la compagnie ferroviaire ne veulent pour au­
cune considérat ion indiquer le jou r et l 'heure où sera mis 
en marche ce wagon mystér ieux. 

Nous savons seulement par une compagnie d 'assurances 
que le wagon est évalué à $5 ,000 ,000 , chiffre qui r epré ­
sente la valeur approximative de son chargement qui con­
siste en extrai ts des feuilletons hebdomadai res des corpo­
rat ions c inématographiques accumulés depuis dix ans . Ce 
wagon t ranspor tera la-plus r iche bibliothèque de films qui 
se puisse trouver en Amérique. 

Ces négatifs comprennen t des photographies uniques de 
tous les événements d 'une impor tance historique, que lcon­
que survenus dans la de rn iè re décade, scènes int imes de 
la vie des g rands hommes , i t inéraires d 'expédit ions aven­
tureuses, couronnements , engagements navals ou mil i ta i ­
res, grandes catas t rophes, inventions, découvertes scient i­
fiques ou au t r e s ,—lou t cela a été réédi té et sera bientôt 
déposé dans les voûtes du Universal City. 

Au nombre des récents négat ifs obtenus par la Universal 
Film Manufactur ing Company et compris dans cet te car­
gaison de cinq mill ions de dollars, se trouve un film de 
25 ,000 pieds tourné dans l 'Afrique du Sud par un photo­
graphe de cet é tabl issement . 

La copagnie Universal p ro je ta pour la première fois il 
y a dix ans>, d a n s tous les pays du monde, ses premières 
gazettes sur les régions tropicales. Ces revues eurent tant 
de succès que ses photographes p romenèren t leurs appa­
reils dans toute l 'Afrique pour satisfaire la curiosité des 
amateurs de c inéma géographique. 

Quoique le gouvernement américain a i t exprimé le désir 
de garder une port ion considérable de ces pellicules à 
Washington , les d i recteurs du Universal ont préféré en as­
surer la responsabil i té . 

Ces films seront protégés contre le feu et les change­
ments d 'air , de cl imat , de t empéra ture en un m o t . Le r é ­
per to i re complet res te à la disposition de la compagnie et 
du gouvernement pour recherches et consultat ions. 

Maurice Pivar, l 'un d e s éditeurs les mieux connus du 
Universal et vé téran décoré de la guerre , a u r a la d i rec­
tion de ce wagon précieux. 

NOUVELLE COMPAGNIE 

La compagnie Callahan Film, d'Atlantic City, d i r igée par 
J immy Callahan, vient d 'ê t re incorporée sous ce nom et a 
ouvert ses é tabl issements qui comprennen t une dizaine de 
hangars et deux vastes ateliers pour la mise en scène et 
les t ravaux d ' in té r ieur . Vingt-six comédies seront tournées 
cet te année par cet te compagnie qui s'est assuré les p r é ­
cieux services de Ralph Whi t ing et d 'Edward McReynolds 
comme d i rec teu r s . Les ar t i s tes choisis sont jusqu ' ic i les 
suivantes : F lorence Dixon, Lottie Kendal et Frances Beau­
mont . 

L'OPER A-CINEMA 

Winfield R. Sheehan, g é r a n t du Fox Film Corporation, 
vient de soumet t re aux co-d i rec teurs de l 'Opéra de Paris , 
le film célèbre ' 'La Reine de Saba' qui fut projeté pour la 
première fois au Théâ t r e Lyrique, de New-York. Les t i tres 
et légendes ont été traduits en français, les prél iminaires 
sont terminés et sitôt que fermera la saison d'opéra, cet te 
product ion sera représentée dans la plus grande salle d 'o­
péra du m o n d e . L'innovation est audacieuse et nous savons 
déjà que les cr i t iques français voient d 'un oeil plutôt irrité 
le c inéma s ' implanter à l 'Opéra de Paris . 

L'irrésistible Ruth Roland était pa rmi les hôtes du p re ­
mier lunch offert par le Club Aéronaut ique du Pacifique. 
Tous les invités devaient s'y rendre en aéroplane et le br i s ­
tol contenai t une descript ion de la rou te à suivre et du 
te r ra in d 'a t terr issage. Défense à quiconque de se servir 
d 'une automobi le ou d ' un yach t . Vingt-sept avions t r ans ­
por tèrent les convives. Miss Ruth Roland fit l 'envolée avec 
Ernest Robinson, un j eune aviateur canadien qui fit la cam­
pagne dans le Canadian Air Service, de 1915 à 1919, et 
qui ac tue l lement tourne avec Ruth dans ses séries. 

Les établ issements c inématographiques de France vont 
bientôt fe rmer leurs théâtres si le gouvernement n 'aboli t 
pas la taxe exceptionnelle imposée su r les films a m é r i ­
cains. Les pr incipaux directeurs de cette industr ie décla­
rent que le fardeau de la taxe commune est déjà si lourd 
qu'ils ne peuvent payer davantage pour obtenir le privilège 
de proje ter des product ions américaines . Les producteurs 
f iançais sont à peine capables de fournir aux différentes 
salles d e vues animées du pays un-douzième d'un p r o ­
g r a m m e ordinaire. 

Corinne Griffith s 'est enfon­

cée avec sa troupe dans les ne i ­

ges de Sanger t ies , N.-Y., où 

elle doit tourner les scènes ex­

tér ieures de son pro'chain film 

Vitagraph " W h a t ' s your Repu­

tation W o r t h ?" La jolie miss 

Griffith affectionne par t icul iè­

rement cet endroi t où elle pri t 

toutes ses scènes d'hiver de ­

puis qu'el le est lancée dans 

l 'ar t du cinéma. Cette p roduc­

tion p romet d 'ê t re un succès 

de saison. 
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LE SALAIRE 

— C o m b i e n gagnez-vous a u c i -
m é m a ? 

— C i n q cent mil le dol lars par 
an. 

— A c r e ! Vous seriez fier de 

toucher la différence! 
—Que l l e différence? 

— E n t r e le salaire que vous 
dites et celui que vous avez. 

REMINISCENCES 
— Oui, c 'é tai t mervei l leux de 

voir Venise dans le clair de lune. 
La lune dans le ciel bleu envoyait 
ses rayons blafards sur l 'eau des 
canaux dans lesquels on voyait 
glisser les gondoles noires. Les 
grands hôtels ant iques se mi ­
ra ien t dans les eaux l impides, 
l e s . . . 

— Oh, oui, j ' a i vu la m ê m e vue 
au c inéma! 

Un sketch pour pièce cinématogra­
phique 

QU'EST-CE QUE DIT DENISE ? 

2ième EPISODE 

(Denise de la Lemairedière est toujours 
à la recherche de son roman pour les vues 
animées que le bel Adhélard s'est fait bête­
ment voler par Llildebrand Frankfurter, 
l'espion de son ex-majesté l'ex-empereur 
d'Allemagne.) 

Après avoir va inement cherché son 
roman sur le sommet du Mont Blanc, 
Morsmoiledoigt , le capi ta ine des p i ­
rates , annonce à Denise que son ro ­
man a été enseveli dans les sables 
mouvants des mines de charbons de 
la Pennsylvanie . Bapides comme la 
flèche de Nemrod, Denise et Adhélard, 
sautent dans un navire mis g rac ieuse ­
m e n t à leur disposit ion par l 'Amiral 
Suisse, pa r t en t en sous -mar in et a r ­
rivent, non sans peine, en Pennsylva­
nie deux heures plus tard. Ils déba r ­
quen t bous les deux de leur aéroplane . 
Ils che rchen t le r oman duran t dix ans . 
Adhélard meur t du charbon duran t ce 
temps ( m a r c h e funèbre , à l ' o rches ­
t re) . Denise ne se décourage pas, elle 
cherche encore, elle cherche toujours . 

Vingt-c inq ans, j ou r pour jour , 
après la mor t du vail lant Adhélard, 
Denise reçoit un t é légramme. Le m a ­
nuscr i t du roman se t rouve à Mada­
gascar . Elle commande u n t ra in spé ­
cial et pa r t en calèche pour le Pôle 
Nord. 

Frankfur te r qui vient d 'arr iver par 
le plus grand des hasards , assiste à 
son départ . Il achète chez"un juif une 
paire d 'échasses et se met à sa pour­
suite dans sa 508 H. P. (L 'orches t re 
j oue l ' a i r : "Va, pet i t mousse , e t c . ) . 

Denise a r r ive au Pôle, mais elle est 
imméd ia t emen t r e - P e a r y par F rank­
fur ter qui est arr ivé avant elle e t s 'est 
déguisé én "Cook" avec un "Be rn i e r " 
pe rcé sous le bras . Il s ' empare de la 
j eune fille et veut l ' emmener de force 
vers le Cirque de Gavarni. Imméd ia t e ­
m e n t Adhélard, que l 'on ne s ' a t ten­

dait pas à voir dans ces parages , arr ive 
à cal ifourchon sur un phoque. Frank­
furter en reste loup-phoque . Par un 
temps de chien, Adhélard fait embar ­
quer Denise sur un train de chiens, et 
en route pour la Sibérie. 

Frankfur te r sort son canif, lance un 
ju ron et sa personne à la poursui te des 
fugitifs. Le Pôle Nord frisonne sur sa 
base , et les spec ta teurs sur leur séant. 
(L 'orchest re j o u e : "Tro is fois passe­
ra la dernière e t c . ) . 

Denise arr ive aux Indes ; elle a de 
nouveau perdu son cher Adhélard, son 
pro tec teur fidèle et dévoué. Tout à 
coup ses longs cheveux se dressent 
sur sa tête . La malheureuse enfant est 
a t taquée par des t igres, heu reusemen t 
pa rmi ces t igres elle reconna î t Cle­
menceau . Elle se j e t t e dans ses bras . 
Sauvé, merc i mon Dieu. Clemenceau 
lui passe la paume de ses mains sur 
l é p i d e r m e du dos et lui donne les 
paumes épidermiques (Pardon, les 
pa lmes académiques , o u f ) . Une peau 

de t igre la r écompense de ses 
frayeurs. Elle pa r t avec son cadeau 
pour le pays du Mikado. Frankfur ter 
qui, de loin, a assisté à la scène, la 
suit en rongeant son frein. Denise 
l 'aperçoit , elle saute dans un pa lan­
quin en je tant deux sous et cet te ph ra ­
se aux po r t eu r s : "En vitesse sur T o -
kio ." Frankfur te r embarque dans un 
char a zébu en s 'écr iant : "Peau de 
zébu, je l 'aurai , où j ' y laisserai mon 
frankfur ter" . Et la poursui te cont inue 
à t ravers les s teppes d'Asie. (Two 
steps à l ' o r ches t r e ) . (Anxiété dans le 
" p i t " ) . 

D e n i s e arrive au Japon avant f rank 
furter. On la prend pour la m è r e 
Pankhurs t , et tout comme en Angle­
ter re , on l 'a r rê te comme suffragette. 
Elle est amenée devant le grand juge 
japonais Hara, qui, on l 'a deviné sans 
peine, n 'es t au t re que Morsmoiledoigt , 
le capi taine des pirates . Elle est con­
damnée à s 'ouvrir le vent re . Le juge 
Hara rit en prononçant la sen tence : 

LES EMOTIONS DE TIT-JOS 

Tit-Jos regarde la grrande vue de l'Ouest avec les cow-boys, les cow-girls, 
les cow-dogs, et les cow-toutes-sortes-d'affaires de rigueur dans ces drames si 
modernes, si naturels et si ressemblants... à ce qui se passait il y a un siècle. 
Il fait des réflexions : Tiens! la fille voit pas le méchant qui arrive derrière 
elle.— Y va la pogner! — Y la pognef... — Y va l'étouffer/ — Y Vêtouffe!... 
— Mais non, j'me trompais... c'est l'bon qui tuent de donner un bec à sa fille... 
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' T i e n s , dit Denise, voilà Hara Kiri ." 
(Ceci est un jeu de mot excessivement 
spirituel que l 'on pardonnera à la j e u ­
ne Denise placée dans cet te t r is te s i ­
tuation "mélof i lmat ique" ) . Le j ou r du 
supplice arr ive, c 'est le soir. F rank­
furter et Morsmoiledoigt assis tent à 
l 'opérat ion. Un ac teur de c inéma dé­
guisé en japonais appor te le sabre 
avec lequel elle doit s 'ouvrir le ventre . 
File se l 'ouvre. Ses intest ins tombent 
sur la place publique en même temps 
qu 'Adhé la rd . . . qui s ' empare de 
r é v e n t r é e et fuit avec elle par le tun­
nel du S.-Gothard ju squ ' aux rives de 
Madagascar. Enfin, on arr ive, près des 
rives, de Tananar ive . Denise est heu­
reuse. Adhélard aussi. 

La reine de Madagascar donne à De­
nise les clefs du coffre-fort placé sur 
la haute montagne et qui cont ient le 
fameux roman des vues animées , à 
condition qu'el le lui donnera Adhé­
lard en échange. Denise consent avec 
joie et pa r t pour la hau te montagne . 
Elle arrive à la montagne , puis au som­
met, puis au coffre-fort. Elle sort ses 
clefs, ouvre le coffre. 

Horreur . Frankfur ter et Morsmoile­
doigt sont dans le coffre. 

"Qu 'es t -ce que dit Denise ?" 

LES BEBES MODERNES 

Le père.—Donne-z'y pas la fessée, la 
vieille! Ça le découragerait... Ce p'tit 
gars là, s'il continue, ça sera sûrement 
une étoile de cinéma plus tard ! 

QUESTION IMPREVUE 

— Gomment! vous n'avez jamais 
entendu parler de Talma, ce célèbre 
art is te du temps de Napoléon 1er .? 

— Non. A quelle compagnie de ci­
néma é ta i t - i l? 

L'ACTE DE V AVDEVILLE 

—Baptiste, ôte tes lunettes, t'suite et donne-les moi que je les serre, 
sans ça je te ramène à la maison! 

FAÇON DE PARLER 

Le fournisseur. — Sur quelle base 
vais- je établir mon compte . J e vous 
a i fourni dix figurants et une impor ­
tante longueur de décors. 

Le directeur . — J e vous paierai la 
figuration en bloc, vous vous a r r a n g e ­
rez ensuite avec ces gens- là . 

Le fournisseur. — Et les décors , 
comment les évaluer? 

Le di recteur . — Décors . . . au pied. 

MERVEILLEUX 

Albert. — Je viens de voir Mary 
Pickford dans une vue ; elle est m e r ­
veilleuse. 

Alfred. — Oui, tout s implement , e t 
puis elle ne vieillit pas, j ' a i vu la m ê ­
me vue que tu viens de voir, à Québec, 
il y a six ans, et elle n ' a pas changé du 
tout depuis ce temps- là . 

UN HOMME MODESTE 

Un ac teur de cinéma poursuivai t 
une compagnie pour bris de contrat . 
Le j u g e lui demanda pourquoi il pour ­
suivait la compagnie pour un montan t 
aussi énorme. 

— Parce que j e suis le plus grand 
ac teur du m o n d e ! se contenta de r é ­
pondre le cabotin. 

Quelque temps plus tard, il croisa 
un ami sur la rue qui lui demanda 
pourquoi il s 'était vanté au tr ibunal 
d 'ê tre le meil leur ac teur du monde. 

— Mon cher, répondit l 'autre , 
j ' é t a i s sous serment , il me fallait dire 
la vérité. 

LUXE INUTILE 

— J 'a i vu un film dans lequel il n 'y 
avait pas un seul baiser! Est -ce assez 
é tonnant? 

— Mais non; ça représenta i t sans 
doute des gens mar iés . 

LE NATUREL 
i 

Le directeur . — Vous avez un rôle 
de cow-gi r l à j o u e r ; ça se passe dans 
un endroi t éloigné où la civilisation 
n 'a pas encore p é n é t r é . . . 

L 'actr ice. — J e vois ça d ' ici; j ' a i 
le costume qu'il faut, il ne me reste 
plus qu 'à me faire friser les cheveux 
et peindre les sourcils. 

LENTEUR 

Denise. — Est -ce que ce train est 
lent ? 

Anatole. — Si lent que vous ne 
pourriez pas p rendre une vue an imée 
du train. 
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PEUT-ETRE UNE FUTURE CELEBRITE 

La petite JEANNETTE CLARET,de la rue S t-Joseph à Québec 

C0V/}8ieft bu CINEMA 
Ce département d'informations est G R A T U I T pour notre clien­

tèle. Il y est répondu à toutes les questions d'intérêt général con­
cernant les artistes de l'écran. Toute lettre doit nous parvenir 
avant le lo de chaque mois pour avoir sa réponse dans le numéro 
suivant. Les correspondants doivent donner leurs nom et adresse 
exacts ett de plus, un pseudonyme (nom supposé, initiales ou 
chiffres) s-i ces personnes ne désirent pas que leur nom soit im­
primé avec la réponse. Adressez : Le Panorama, 131, Cadieux, 
Montréal—Courrier du Cinéma. 

R. McW.—Edi th Rober ts a exac tement cinq pieds de 
hau teur . Elle a toujours appar tenu à la Cie Universal. 

B. L. H.—JS"on. Helen Ferguson n 'es t pas paren te avec 
Elsie Ferguson. 

G. HATE, Hull Ruth Roland, 901 South, Manhat tan 
Place, Los Angeles, Douglas Fairbanks, adressez: Douglas 
Fa i rbanks Co., Hollywood, Californie. 

MERCI D'AVANCE Constance Talmadge 5 pieds 5 
pouces, 120 livres. Norma Ta lmadge : 5 pieds 2 pouces, 
110 livres. Natalie Ta lmadge , 5 pieds 2 pouces 100 
l ivres . Lew Cody est américain , né à Watervi l le , Me., 
en 1885 et il a fait ses études à l'Université' McCill. de 
Montréal . Trois ième ques t ion: les jeux sportifs, en général . 

A. B.—Eddie Polo, 6029 'Hol lywood Boulevard, Los An­
geles, Californie. Non, Harold Lloyd ne por te pas ses chas-
sis doubles dans la vie p r ivée . Oui, c 'est bien John Barry -
more qui jouai t le rôle de M. Hyde dans "Dr Jekyll and M. 
Hyde. Le " P a n o r a m a " a paru pour la p remiè re fois en oc­
tobre 1919. 

J., rue Amherst, Montréal.—Non, Eileen Sedwick n'est 
pas mar iée . J e ne suis pas surpris qu 'el le vous plaise; il y 
en a beaucoup de votre avis, y compris m o i . Elle est à la 
Cie Universal et p répa re une au t re série " T h e Ter ror Trai l ' ' 
dont on dit beaucoup de bien. 

CHEVALIER NOIR 1° Will iam Duncan a été profes,-
seur de cul ture physique à la McFadùen 's School puis il a 
eu sa propre école . Appar t ient encore ac tuel lement au Club 
Athlét ique de Los Angeles. Je n'ai pas d 'autres rense igne­
ments sur sa vie privée. 2° La mor t dans la batail le. 

BRUNE MELANCOLIQUE Si je suis une demoiselle, 
un h o m m e ou un monsieur , ça n ' a pas d ' impor tance , l ' es­
sentiel c 'est que votre le t t re m 'es t parvenue . J e crois que 
n ' impor te quelle l ibrairie pourra vous fournir les car tes 
postales que vous désirez. Voulez-vous spécifier les Nos du 
' P a n o r a m a " que vous désirez? nous verrons si nous pou­
vons vous les procurer . Cela me fait plaisir que le Courrier 

"vous intéresse Ecrivez encore. 

HENRI V., Tétraultville.—Nous ne possédons pas de Ci­
n é m a ; nous sommes en relat ions avec les compagnies . Li­
sez aussi les réponses à d 'aut res correspondants , mille r e ­
grets . 

ARMAND TRUDEL, Montréal.—Nous n 'avons pas de li­
vres enseignant comment ê t re ac teur et j e ne crois pas 
qu'il en exis te . Cet a r t s 'apprend dans les conservatoires, 
les théât res et les s tud ios . Entrer au Cinéma est ex t rême­
ment difficile; j e conseillerais plus volontiers la conquête 
du Pôle Nord. 

J'AIME LE CINEMA.—Cinq pieds de g randeur et dix-
hui t ans d 'âge sont a s surément deux belles et bonnes qua­
lités mais il en faut d 'autres pour être admise au c inéma . 
Voyez m a réponse à ce sujet à d 'au t res co r respondan t s . 
La seule cer t i tude d'avoir "une place au c inéma" est encore 
d'aller tout bonnemen t au théâtre pour 25 sous. 

WILFRID GAGNON, Jonquières.—Voyez les répoi ' 
p r écéden t e s . Vous êtes trois, prê ts à par t i r ! Hélas, part i r 
n 'es t rien, c 'est arr iver qui est t ou t . Songez qu'il ne faut 
pas lâcher la proie pour l 'ombre comme des mill iers d 'au­
tres qui ont quit té une bonne position pour aller échouer 
aux por tes des studios. 

EGLANTINE, Pointe Gatineau.—Il n'y a pas d'âge pour 
ent rer au Cinéma; vous éga lement lisez les réponses c i - -
des sus . Ne savoir que le français n 'es t pas un obstacle. Si 
l'on prend " toutes sortes de filles". H u m ! . . . voilà une ques­
tion bien v a g u e . . . (Voir la suite d 'aut re part . ) 
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CECIL B. DeMILLE ET QUELQUES UNES DE SES 
ELEVES 

Cecil B. DeMille e s t connu pour sa sûre té de j u g e m e n t 
dans le choix de vér i tables et jol ies a r t i s t e s . En voici neuf 
qui, li m les. mil d e s rules importants dans sa superproduc­
tion "Les affaires d 'Anatole" que nous ver rons prochaine­
ment à Montréal. 

C'est la première product ion du genre , de la Cie Pa ra ­
mount, d 'après le nouveau règ lement rassemblant plusieurs 
grandes étoiles dans une m ê m e pièce. 

Cette photo a été prise au studio Lasky pendant un repos 
ent re les scènes et les ar t is tes por ten t les costumes avec les­
quels elles para issent dans le film. 

De droite à gauche nous voyons: Maude Wayne, réputée 
pour s e s r o b e s magnifiques: Bébé Daniels qui e s t devenue 
t rès populaire dans "Why Change Your W i f e " product ion 
Cecil 1$. DeMille et qui. depuis, a été élevée au rang d'étoile 
par la Cie ltealarl ; c e l l e compagnie l 'a " p r ê t é e " à Cecil B. 
D e M i l l e pour la présente product ion. Nous voyons ensu i te : 
Wanda llawley, autre étoile éga lement emprun tée à la Cie 
Rea lar l ; Agnes Ayres que l'on a vue dans "Forbidden 
F ru i t " ; Julia Faye qui a paru jusqu ' ic i dans lotîtes l e s p ro ­
ductions d e Cecil B. DeMille. 

L e s deux actr ices qui sont assises sur le plancher sont : 
Ruth Miller el Shannon Day, «le la Cie Pa ramount et, au 
centre , Cecil B. DeMille lu i -même. 

Doit paraî t re p rocha inement le premier film du plus 
grand écrivain anglais. Rudyard Kipling, qui comme bien 
d 'aut res hommes de let t res s'est fait scénaris te . Cette p ro ­
duction est inti tulée ' W i t h o u t Benefit of Clergy". C'est à 
la compagnie Pathé que revient l 'honneur d'avoir tourné 
ce filin, sous la direction de Paul Bruuet. 

— o — 

L'Equity Pictures Corporation \ ient d'ouvrir des bureaux 
correspondants dans tout le Canada pour surveiller la d is ­
tribution des films de Clara Kimball Young. Cette nouvelle 
organisation aura ses 'quar t iers-généraux à Montréal el des 
chapi t res dans! les cités les plus impor tantes du Dominion. 
Cette ar t i s te s 'est acquis une telle popular i té chez nous que 
des mesures sont prises pour l ' amener à faire en personne 
le tour du Canada. 

Gareth Hughes, ce jeune premier du Metro qui dan- quel­
ques mois seu lement supplantera ses aînés, in te rpré te ra 
avec Viola Dana un film intitulé "Life's Darn Funny" . Miss 
Dana y rempli t le rô le d 'un violoniste de talent qui s 'é­
prend d'un ar t is te et renonce à ses ambit ions pour l 'aider 
dans son travail d 'écrivain. C'est une version d 'une nou­
velle sen t imenta le du "Saturday Evening Post" , "Care ta­
kers Wi th in" . 

1 

Une nouvelle étoile 
Miss H. HAMPTON 

L'Aclors ' Equity 
Association, chapi t re 
du cinéma, vient 
d ' inscrire au nombre 
de ses membres le 
n o m île Hope Hamp­
ton, la cha rmante ve ­
det te de "The Bait", 
" L o v e s Penal ty" , qui 
j oue ra bientôt le rôle 
principal dans "S ta r 
Dust", édité par Firs t 
National, version c i -
négraphique d 'une 
pièce célèbre de Fan­
ny Hurst . Miss Hamp­
ton ne fait qu 'en t re r 
dans la carr ière et 
promet , si on en juge 
par ses premiers suc ­
cès, de briller bientôt 
parmi les étoiles de 
première grandeur . 

On peut a jouter que 
de toutes les ar t is tes 
venues à Montréal le 
2 avril dernier pour 
l ' inaugurat ion du Ca­
pitol, Miss Hampton 
a été trouvée par le 
public montréalais , 
une des plus sympa­
thique et des plus 
agréable. 
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TOM GALLERY qui tient le rôle de Jimmy Wallingford dans 
"Le fis de Wallingfordsup< rprodnetion Vitagraph -par 
Lillian et George Randolph Chester. 

CONCOURS DES NOMS D'ETOILES 
$150 EN PRIX 

Premier prix $25.00 

Deuxième prix 15.00 

Troisième prix 10.00 

Vingt autres prix de $5 chacun 100.00 

Deuxième série 
QUELS SONT LES NOMS DES QUATRE ARTISTES 

DONT NOUS PUBLIONS LA PHOTO CI-CONTRE? 

CONDITIONS DU CONCOURS : 

l o Deviner les noms des artistes et les inscrire sur la 

liste à la page suivante. 

2o Détacher cette liste avec le coupon et l'indication 

de votre nom et adresse bien remplie, 

3o Conservez soigneusement cette liste avec celle du 

mois précédent, il y en a encore d'autres à venir et vous 

nous les enverrez toutes ensemble quand le concours sera 

terminé. 

NE PAS ENVOYER DE LISTES ET DE COUPONS  

SEPAREMENT 

Conservez également tous les coupons numérotés qui 

paraîtrons (coupons comme celui du bas de la page sui­

vante). Il y en aura un chaque mois soit 7 en tout. 

Remarquez bien ceci : Les coupons numérotés vous 

donnent la possibilité d'augmenter beaucoup vos chances 

de succès. Chaque coupon que vous recueillerez, en plus 

de votre série personnelle de sept, vous comptera pour un 

vote dans l'attribution des prix. 

Si ces coupons forment des séries complètes, chaque 

série vous vaudra encore 10 votes de plus. Par exemple 

vous avez pu vous procurer 50 coupons supplémentaires, 

parmi lesquels 28 forment des séries complètes de 1 à 7, 
soit 4 séries. Cela inscrit à votre avantage: 50 votes pour 

l'ensemble des coupons et 4 fois 10, c'est-à-dire 40 votes 

pour les 4 séries, soit 90 votes. 

Parlez donc du "Panorama" à vos amis et demandez 

à ceux qui ne participent pas au concours, de vous donner 

leurs coupons; ce sera autant de chances pour vous. 

ANTRIM SHORT qui joue le rôle d'Edward Jessup dam " Le 
fis de Wallingford ". Nous verrons prochainement ce superbe 
film dans les théâtres de Montréal. 
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No 1 

No 3 

No 2 

RESUME DES CONDITIONS 

Deviner les noms des ar t is tes et les inscrire sur la liste c i -cont re . 

Inscrire vos nom et adresse . 

Détacher le tout, y compris le coupon, 

Chaque coupon numéro té en plus, donnera un vote, ou une chance 
de plus. 

Chaque série complète de 7 coupons donnera 10 voles de plus. 

N'envoyez les listes et coupons qu'à la fin du concours: nous vous 
préviendrons de la date. Ceci est très important et tout concurrent ne 
s'y conformant pas s'expose à être exclus du concours. 

Concours des 

noms d'étoiles 

Quatrième série 

Juin 1921 

Les noms des artistes 
sont : 

No 1 

lo 2 

No 3 

No 4 

Concours du "Panorama" 

4e série — Juin 1921 

Coupon No 4 

Indiquez bien lisiblement vos 

nom et adresse. 

Nom , ., 

Rue et numéro 

Localité 

Province ou Etat 



Montréal, juin 1921 

Nettoyez votre peau pour avoir 

un joli teint 

La pouss ière , la saleté e t a u t r e s mat iè res qui dé t ru isent 
la beau té s ' amassent con t inue l lement dans les pores 
de la peau. 

Il vous faut un savon qui purifie, en m ê m e temps 
qu' i l ne t to ie , si vous voulez avoir la peau douce et 
exempte de toute mat iè re é t rangère . 

LE SAVON MEDICINAL DE 

GOURAUD 
est un mélange scientifique des produi t s les plus 
connus pour ne t toyer et purifier. 
Il dé t ru i r a toutes les ma t i è r e s empoisonnées qui 
sé journen t dans les pores et ne t to iera la peau à fond. 

Incomparab le pour les peaux délicates et le t ra i t ement 
ds infect ions de la peau. Dél ic ieusement parfumé. 
C'est le savon idéal pour p répa re r la peau avant d'y 
appl iquer LA CREME ORIENTALE GOURAUD. En 
usage depuis 75 ans. Toutes les femmes qui t iennent 
à avoir un joli teint devraient employer le SAVON 
MEDICINAL DE GOURAUD, su r tou t celles qui 

emploient LA CREME ORIENTALE DE GOURAUD. 
Vous cons ta terez que vous obtenez de mei l leurs 
résul ta ts en ne t toyant et en prépa ran t la peau avec ce 
savon avant d 'employer la c rème . 

Envoyez-nous 1 0 sous pour un savon-échantillon 
ou 2 5 sous pour un savon un peu plus gros. 

PERD. T. HOPKINS & SON 

MONTREAL, QUEBEC 

• à GOURAUDS 
i |i MEDICATED SOAP 

I l FERD 

r | m N I W V ( I 

[«il MON TKI| ï t e d 
h e w 

Seul magazine en langue française consacré 
aux Vues Animées 

25c L'EXEMPLAIRE 

COUPON D'ABONNEMENT 
Ci-inclus veuillez t rouver la somme de $3.00 pour 1 an 

ou $1.50 pour 6 mois — (excepté Montréal et banl ieue) 
d ' abonnement au Panorama. 

Nom 
(M-, M m e ou Mlle . Spécif iez votre qualité.) 

Rue 

Localité 

Adressez comme sui t : 
MM. POIRIER A CIE., 1 3 1 , rue Cadieux, Montréal 

magazine hebdomada i re il lustré 

10 cents l 'exemplaire 

COUPON D'ABONNEMENT 

Ci-inclus veuillez t rouver la somme de $5.00 pour 1 an 
ou $2.50 pour 6 mois (excepté Montréal et banl ieue) 
d ' abonnement au Samedi . 

Nom 
(M, Mme ou M:;.- Spécifiez votre qualité.) 

Rue 

Localité 
Adressez comme suit : 

MM. Poirier , Bessette & Cie., 131 , rue Cadieux, Montréal 

LA R E V U E P O P U L A I R E 
magazine mensuel i l lustré 

20 cents l 'exemplaire 

COUPON D'ABONNEMENT 

Ci-inclus veuillez t rouver la somme de $2.40 pour 1 & n 

ou $1 .20 pour 6 mois (excepté Montréal et banlieue) 
d 'abonnement à la Bévue Populaire . 

Nom 
(M, Mme ou MMe. Spécifiez votre qualité.) 

Rue 

Localité »-..•< 

Adressez comme suit : 
MM. Poir ier , Besset te & Cie., 1 3 1 , rue Cadieux, Montrée 
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LA NAVIGATION SUR LES GRANDS LACS 

La compagnie du Pacifique Canadien maintient sur les Grands Lacs un excellent service 
de navigation. Les navires affectés à ce service transportent du fret et des 

.passagers et font la navette entre Port MeXicoll, sur la Haie. 
Géorgienne et Fort William, sue le lac Supérieur. 

On voit ici le S. S. H'eeirafin à 
Port MeXicoll. 

A cause des rapides au Sault Sainte-Marie, on a creusé un canal à cet endroit, pour permettre le passage des navires, du lac Huron 
dam le lac Supérieur et vice-versa. C'est par ce canal, dont on voit ici la principal êoUtse, que passent 

les navires du Pacifique Canadien. 
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C O U R R I E R DES C I N E M A S 

(Suite) 

COEUR EN PEINE. Eugène O'Brien, cél ibataire. 
Thomas Meighen, mar ié à Frances Ring. 

PHILIPPE, Montréal. Plusieurs compagnies possèdent 
des ménager i e s d 'an imaux sauvages mais la plus impor tan te 
est à Universal City. 

UN INTERESSE. 1ère ques t ion: Al Lichtman, general 
manager , Famous Players-Lasky Corporat ion, 485 Fifth 
Ave, New-York, City. 2 ième ques t ion: Winfleld R. Shee -
han, genera l manager , Fox Film Corporat ion, W . 55th St, 
New-York City. Sans aucun doute vous avez toujours bon 
accuei l auprès du "mons ieu r ou de la demoiselle ( ? ? ) " qui 
s 'occupe de ce courr ier . 

IRENEE ADOREE. Ecrivez a Norma Talmadge à son 
s tudio : Norma Ta lmadge Film Corp., 318 E. 48th Street , 
New-York. Harr ison Ford, aux soins du studio Lasky, 
1520 Vine Street , Los Angeles . Californie. 11 vous répondra 
ce r t a inemen t mais cela p rendra sans doute quelque délai. 

K. R. P. E. - - Paul ine Freder ick est mar iée à Wil lard 
Mack; ad re s se : 449 Park Avenue, New-York. Edna P u r -
viance est cé l iba ta i re ; ad res se : 502a Wes t l ake Ter race , Los 
Angeles , Californie. J e ne crois pas qu 'el les par lent le f ran-
çaiSL C'est vous qui êtes a i m a b l e ; vous êtes toujours la 
b ienvenue . 

Mlle BLANCHE, La Tuque. — Comme je l'ai déjà dit à 
d 'aut res , il est presqu ' impossible d ' en t re r au c inéma d 'après 
une s impledemande . Il faut de nombreuses apt i tudes et de 
la chance également . Songez qu'i l y a des milliers de j e u ­
nes filles qui se sont i l lus ionnées à ce sujet, qui sont allées 
dans ce bu t à New-York ou à Los Angeles et qui se t rouvent 
sans posi t ion au jourd 'hu i . Plus tard, s'il se cons t ru i t des 
studios au Canada, vous aurez peu t - ê t r e plus de chance 
mais pour le m o m e n t j e ne puis que vous donner le bon con­
seil d ' a t t endre . Vous ê tes j eune , vous avez le temps de r é ­
fléchir et de changer d'avis. Croyez bien que je vous dis 
tout cela dans votre in térêt . 

UNE PETITE DACTYLOGRAPHE. — Constance Ta lmad­
g e : 318 E. 48 th Street , New-York City; Norma T a lmadge : 
m ê m e ad re s se ; Blanche Swee t : 6737 Clayton, c-o Lasky 
Studios , 1520 Vine St, Los Angeles, Californie; Alice Joy­
c e : c -o Vi tagraph 1600 Broadway. New-York. 

Ce n 'es t pas t rop demander , si vous désirez d 'au t res r en ­
se ignements , écrivez encore . 

CHARMANTE LEONNE. — Wal lace Reid, c-o Lasky 
Studio , 1520 Vine St, Los Angeles , Californie, Tom Moore, 
1919, Van Ness Ave, Los A n g e l e s . Eugène O'Brien, au 
Players Club, New-York ou bien c-o Selznick Pict. Corp., 
729 Seventh Ave, New-York. Le cour r i e r est g ra tu i t et, 
d ' après les règles établies, il faut indiquer son nom et son 
adresse exacts ainsi qu 'un pseudonyme si l 'on ne veut pas 
que le nom paraisse . Vous n 'avez indiqué qu 'un " p s e u d o " 
mais j ' a i passé sur ce t te pet i te i r régular i té , ne voulant pas 
faire de peine à " c h a r m a n t e Léonne" . L' indication du vé ­
ri table nom est une quest ion de pr incipe pour que la le t t re 
n e soit pas cons idérée comme anonyme, mais soyez con­
vaincue de la plus grande discrét ion du cour r ie r pour tout 
r ense ignemen t demandé . 
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Un grand point d'élégance 

Notre assortiment de chaussures est de grand 

chic, comme toujours de 1ère qualité. 

Mesdames, messieurs , vous êtes cord ia lement 

invités à venir faire votre choix. 

SI vous voulez ê t re vigoureux et toujours en bonne santé , 
ne buvez que de la mei l leure bière , celle qui nourr i t 

le corps, facilite la digestion et ne su rcharge l 'es tomac. 

I D'un goût délicieux, saine et nutr i t ive , 
c 'est le type des bières de choix que l 'on 
consomme en France et en Belgique. 

C'est le produi t de la brasser ie la mieux 
outillée et la plus moderne du genre tant 
au Canada qu 'aux Eta ts-Unis . 

Fabriquée un iquement avec des mat ières 
premières de haute qualité et d 'après les 
meil leures méthodes de brassage , de fer­
mentat ion, de matura t ion et d 'emboute i l ­
lage, c'est par excel lence la b iè re des 
familles. 

LA BIERE FRONTENAC EST SANS RIVALE 

B R A S S E R I E F R O N T E N A C , L I M I T E E 
MONTREAL 

v. 
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LES PRINCIPAUX CINEMAS 

DE MONTREAL 

A l l-KN—5038 Shwliu'-ke O. près Claremnnl 

A l l A Z A M — I O S S I J Ste-Calherine E»t. 

â U L t X I l A - 4 k l Sie-Catherlne et Desjlr-
d.us. Vue*, cumédlee et drames. 

e tHCADK— « 6 3 Ste-Catherlne E»t. Dames, 
Comédies, chants et me». 

«. AN ADA—21».: Biul. S.-Laiient. 

4AP1TOI Ste-Catherlne. p u s MunBeld. 
vaudeville el vues. 

1K.STUK PALACE feOVIXG I'll i l l ihv, 
4Wtt Centre. 

* Il AN I I t LI.RO—1274 St-Denls. Méludru-
nie. Le dimanche, pir.gramme spécial, 

ItLl.AL—338 Ste-Cathe! Irie Oue t. 

4 R \ M ' A I . PALACE—331 Boul. St-Laurènl 

I M ) \ ; I \ L ( ) \ — H t Paplneau Ave. Vce* et 
chanta. , 

IIIIMIMI—20J7 Sionl-rinyal Avenu» Est. 

KI.ICC IRA— 570 Sle-Cutherlne -Eet 

f \ I K \ I A M I - N - D a m e O.. près Inspecteurs. 

I V MI I \ -Un» Notre-Dame Ouest. Mélo­

drame . Dimanche, vues. 

4.I.OIIK—l"lr.7 Boulevard St-Laurant. i - , 

• HUMAN—2*9 Ste-Catherlne O.. vls-1-vls 
Square Philip. 

IMPERIAL—332 Bleury. Vue» Concert'. 
Chant*. 

K I M i BOT! \ K H PALACE—277 Boul. SJ 4 -
LaurenL Comédies, vaudeville*), vues. 

K \MI1N—390 Boul. St-Laurent 

L A I ItlEK PALACE—1681 Salnle-Çatherln* 
Est. Vues et Chants. 

IJOKWS—Salnle-Cather lne . coin Mansfield. 
Vaudeville et vues. 

•A Ni: ROISSE—781 Ontario Est. 

II X PALACE—985 Notre-Dame Ouest. 

MAJESTIC—1421 Ontario Est. 

MIDWAY— . V I S Boul Sl-I.aurenl. Vues e! 
Comédies. 

n o i l l l . PAI.ACE — 2813 rtnul Si-lJiurent 

M O I I IN ROI ai—*U Ste-Catherlne Est. 

MOt NT RO V A L— H 3 Ave Laurier Oueel. 

NAPOLEON—«83 Ontario. Mer.1er. Mais. 

NATIONAL l lKM.l t \PI I 1271 . V - l » m j O 

M E W <;ltANI»—551 Ste-Catherlne Ouerl. 

M O R T I I sï 'Alt—1!4> Salhi-Buoert. 

Ot I VI I I ()S< lll'K -«»« Ste-Catherlne Esl 

r A P I N E A C — C o i n Paplnetiu ei Moni-Roval. 

l'ASSfc-T KM PS—287 Ste-Catherlne Est. 

Rl:« . INr .— IDJ. I Park Ave. 

Hr..\ —710 Salnl-Denl». 

8 T l l k M H — 2 8 8 Salni-lienls. Vaudeville, de 
luxe. vuea. 

STAR—2381 Noire-Dame Ouest. 

S I A HI.AN l>— 288 Boul Si-LaurenL -

STRAND—422 Sie-Calherine OuesL 

SI N—2S09 Notre-Dame OueiL 

v l m i l N PALACE—1273 Wellington. Verdun 

> ICTOROSCOPE—1658 Notre-Dame Ouesl. 

V o u s s e r e z sous le c h a r m e l o r s q u e v o u s v e r r e z 

T H E S K Y R A N G E R 
UNE SERIE NOUVELLE ET EMOUVANTE 

EN QUINZE EPISODES AVEC 

JUNE 
CAPRICE 

La b e a u t é , 

l'esprit e t l e 

magnétisme 

personne] o n t 

t'ait lit-

June Caprice 

une 

personnalité 

a t t r a c t i v e 

a u x a m a t e u r s 

d e cinéma. 

GEORGE 
SEITZ 
Le 

"pr ince des 

l ' imit ions". 

Ses 

exploits 

hasardeux 

dans 

"The Sky 

Ranger"' 

vous 

stupéfieront. 

QUINZE EPISODES D'EXPLOITS TEMERAIRES ET D'ACTIONS 

HASARDEUSES QUI SAURONT ATTIRER VOTRE 

INTERET DURANT QUINZE SEMAINES. 

Ne 
manquez 

pas 
celte vue. 

C P E C I A L T Y F I L M I M P O R T L T f k 
A s O N T LES DISTRIBUTEURS DES JOLIES V U E s J J 

Ecrivez-nous pour informations. BUREAU-CHEF, MONTREAL, 

Demandez 
la à 
votre 

c inéma. 

L E C O U R R I E R D U C I N E M A 

Nous avons créé, dans le " P a n o r a m a ' , un dépar tement d ' informat ions; 
GRATUIT pour notre clientèle. Il est répondu dans le Courrier du Cinéma 
à toutes les questions d ' in térêt général concernant les art is tes de l 'écran. 

Les let t res doivent nous parvenir au plus tard le 15 de chaque mois pour avoir leur réponse dans le No suivant ; celles qui 
arr ivent après cet te date r isquent de n'avoir leur tour que dans un aut re numéro . Toute let tre doit compor te r le nom et 
l 'adresse véritables de la personne posant la question ainsi qu 'un pseudonyme (nom supposé, initiales ou chiffres) si cet te 
personne ne veut pas que son nom soit imprimé avec la réponse. Le Panorama, 131 Cadieux, Montréal . Courrier du Cinéma. 
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Les pe t i t s por t ra i t s , si p réc ieux , d e v o s 
enfants son t faciles à faire a v e c v o t r e 

K O D A K 
Canadian Kodak Co., Limited, Toronto, Canada 


